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"Voua t*cx une double tmastou ■ première- 
ne, U tnuMOo de oonaerrer intact rotrt 

héritage religieux et aational ■ deuxième tnt 
lx mission de répandre cet héritage J'ajoute 
que c’est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devois de le répandre."

See Exc. Mgr Qdebraado Astoaitstti,
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

LE VICE A MONTREAL

Intervention
On demanderait la création d'un 

comité de moralité. 1 ".
LA SITUATION JUGEE SCANDALEUSE
"Les déclarations de Me Plante vont sûrement amener la tenue 
d'une enquête", déclare le conseiller Gravel — Le conseiller 
Delisle dit que Me Plante "n'a fait que donner de bonnes 

adresses" — Suggestions du Père Cousineau

Syndicats nationaux

'<Lc« déclarations do Mo Planto vont gûro* 
ment amener la tenue d'une enquête; noua 
ne pouvons fermer let yeux lur une situation 
qui nous est dévoilée de manière aussi pré* 
cite dans le “Devoir”, déclarait M. René Gra­
vel, secrétaire du Conseil contrai des Syndi­
cats nationaux de Montréal et l’un des délé­
gués de cet organisme à l’hôte! de ville de 
Montréal, hier soir, i une réunion du Conseil 
central.

C’est M. Osias Filion, l’un des plus anciens 
membres des Syndicats nationaux de Mont­
réal, qui a amené l’affaire sur le tapis. Il a

“Dans le moment, qu’on nous une année, la loi

déclaré que le “Devoir” publiait des accusa­
tions précises, sous la signature de Me Plante, 
et qu’il était étonnant que les autorités muni­
cipales fassent la sourde oreille devant des 
accusations aussi précises que celles que con­
tiennent les articles de Me Plante.

dise ce qu’on voudra, la situation 
est déplorable, à Montréal. Que ce 
soient les barbettes, les bookies, 
les tripots ou les maisons de dé­
sordre, c’est la grande prospérité 
pour ces “institutions” dans notre 
ville II y en a des fois trois sur 
le même coin de rue”, a ajouté M. 
Gravel, en réclamant de l’action 
de la part des autorités municipa­
les pour faire cesser cette situa­
tion.

M. Gravel a ensuite ajouté que 
les articles du Devoir avaient eu 
leur écho au conseil de ville, et 
que c’est à la suite de cela que l’é- 
chevin Hervé Ravary avait cru bon 
de demander aux autorités muni 
cinales de prendre les mesures né 
cessaires pour corrieer la situation 
déplorable du jeu et du vice dé 
nm^ée par Me Plante, dans Le De­
voir.

Pour ce qui est de la constitu 
tion d'une commission de police, 
M. Gravel a dit en avoir entendu 
dire du bien et du mal, et ne pas 
être si certain tue le prétend M. 
Savignac, que cela serait le remède 
à tous les maux dont on se plaint.

L'opinion de M. J.-8. Delisle
M. J.-B. Delisle. l’un des délé­

gués des Syndicats nationaux, au 
conseil de ville de Montréal, a af 
firmé qu’à son avis. Me Plante 
s’était servi de l’immoralité pour 
combattre l’immoralité. H a dit 
qu’il avait étonné tout le monde 
par ses déclarations, et qu’il avait 
donné de "bonnes adresses” à 
ceux qui n’avaient jamais visité les 
lieux dont il parlait.

M. Delisle a soutenu qu’une com 
mission de police ne donnerait pas 
de grands résultats, mais calmerait 
toutefois l’opinion publique.

La boule perdue
Le conseiller Delisle a ensuite 

signalé que, de l’avis de ceux qui 
s’y connaissent dans le travail de 
policier, quand il s'agit de mora­
lité, le travail d’enouête s’avé­
rait souvent bien compliqué. A ce 
sujet il a rappelé un cas du temps 
où Me Dufresne était directeur de 
la police. On avait signalé à ce 
dernier, un trinot qui, prétendait- 
on, jouissait d’une certaine pro­
tection.

Déterminé à avoir raison de 
l'endroit. Me Dufresne loua un en­
droit, en face du tripot, de façon à 
voir à l’intérieur par les fenêtres, 
et au moment où il y avait foule à 
l’intérieur, on fit une descente. 
Quand l’affaire vint devant les tri 
bunaux, il fallait prouver com­
ment se jouait ce jeu, et comme 
on n'avait pas la boule qui servait 
à ce jeu, les tenanciers furent ac­
quittés séance tenante.

“Si'la police avait voulu, elle 
l’aurait trouvée, la boule, lorsqu’el­
le a fait la descente", de rétor­
quer le délégué Filion.

M. Delisle a ajouté qu’à son avis, 
de tout temps, il y a eu des gens 
qui profitaient du jeu et du vice, 
et que la même chose doit se pra­
tiquer aujourd’hui. 11 a toutefois 
prétendu que la tenue d’une en­
quête sur la police ne corrigerait 
rien, sans compter que cela jette­
rait le discrédit sur la ville de 
Montréal.

I.a loi est-elle bonne?
M. Filion a déclaré que dans cer­

tains milieux, on prétend que la 
loi n’est pas efficace, et que c’est 
pour cette raison que la police ne 
peut nas agir comme elle le sou­
haiterait.

une année, la loi était bonne”, 
de lancer M. Filion. Il ajoute: 
“Nous savons une chose: c’est que 
des bockies, fermés par Plante, 
sont maintenant ouverts aux mê­
mes endroits où Plante les avait 
fermés”.

Un comité de moralité
A la suite de cette discussion, 

le Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal réclamerait 
la création d’un Comité de mora 
lité publique, pour voir à assainir 
la ville de Montréal.

La suggestion de constituer un 
•tel organisme a été faite par le 
R.P. Jacques Cousineau, SJ., au 
mônier du Conseil central de Mont 
réal.

Rappelant certaines déclarations 
à l’effet qu’il est bien difficile de 
bannir complètement le jeu et le 
vice de Montréal, le R.P. Cousi­
neau a déclaré qu’il ne s’agissait 
que de vouloir pour réussir dans 
ce domaine comme ailleurs.

“La situation est scandaleuse, à

M. René Gravel a fait foute l’histoire de 
Me Plante, depuis son avènement à la direc­
tion de la division de la moralité, à la pojice 
municipale, jusqu’à aujourd’hui, puis il s’est 
ensuite attaqué à la question de la moralité 
et du vice, dans la ville de Montréal.

le Père Cousineau. “Et qu’on ne 
nous dise pas, pour se justifier, 
que la même chose existait sous 
les anciennes administrations. 
Nous devons être plus habiles que 
nos pères, et réussir là où ils ont 
échoué”.

Nommant ensuite Me Pacifique 
Plante, que l’administration muni­
cipale a congédié comme directeur 
de la moralité, pour actes d’insu 
bordination, le Père Cousineau a 
déclaré que l’on devait reconnaî­
tre le courage dont Me Plante a 
fait preuve dans l’accomplissement 
de ses fonctions de directeur de 
la division de la moralité, poste 
qu’il a eu pendant environ une 
année.

“On dira ce au’on voudra sur 
lui (Me Plante), mais il a tout 
de même fait un nettoyage”, de 
dire l’aumônier. “On l’a mis à la 
porte. Quand un employeur veut 
mettre un employé à la porte, il 
trouve toujours une raison. C’est 
ce qui est arrivé avec Pax Plante”.

Toute la question sera soumise 
au Comité consultatif qui fera rap-

Some règnt do la pègre

LE POUVOIR 
MAGIQUE DE 

L'ARMEE
par M« Pax PLANTE
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Montréal, dans le moment”, de dire port à la prochaine réunion.

A Vancouver, la situation est 
moins rose. Les ménagères doi­
vent se mettre en ligne, par une 
température de 10 degrés sous 
zéro, pour recevoir leurs rations 
de charbon.

De la côte est à la côte ouest du 
Canada, il lait froid aujourd'hui

Canadian Press, 27 — C’était le | dis qu’à SaintJean et Charlotte 
printemps hier, c’est l’hiver aujour-1 town, le mercure était à 45. 
d’hui, dans l’est du Canada. Mais 
les plus éprouvés par les caprices 
de la température, sont sûrement 
les gens de la côte ouest.

Dans la province de Québec et 
dans le sud de l’Ontario, le ther: 
momètre se maintient aujourd’hui 
dans les 20 degrés et le mercure 
descendra encore ce soir. Le mé­
téorologiste ne risque psr. d’autres 
pronostics.

Du côté des provinces des Prai­
ries, il règne encore un froid rigou­
reux. La station météorologique 
de Winnipeg a donné, hier soir, 
un tableau de la situation: "Des 
Rocheuses aux Grands Lacs, froid 
très intense”.

Cette vague de froid a mis fin 
aux dangers d'inondations dans 
l’Ontario et les golfeurs de la ré­
gion de Goderich, Ont., ont remis 
leurs bâtons dans leurs sacs jus­
qu'aux prochains beaux jours.

On a vu des papillons à Toronto 
hier, alors que le mercure était à 
59 au-dessus de zéro. Que devien­
dront-ils aujourd’hui? On prévoit 
en effet une température de 25

Les inondations ont causé de 
nombreux dommages, particulière­
ment à North Bay, en Ontario, 
alors que le ruisseau Chipnewa 
est sorti de son lit au cours de la 
nuit On estime les dégâts à plus 
de $10.000. Trente-deux personnes 
ont été rescapées par les pom­
piers. Le niveau de l’eau a égale­
ment monté à Stratford, à Wood- 
stock et à Pickering .

ACCUEILLI COMME LE SALUT — Lt navire que 
l'on voit ici ost le “Miquelon", le pequebot mixte
3ui meintient la liai:on maritime entre las ports 

u Canada et de Terre-Neuve et celui de St-Pierre, 
eux llea françaises St-Pierre et Miquelon. Le voici, 
tout couvort de glaçons agglomérés i ses haubans, 
au port de St-Pierre, de retour d'un voyage de 11 
jours à Bordeaux, en France. L'arrivée de ce na­

vire est toujours un événement dans la petite co­
lonie française d'Atlantique-Nord-Ouest. Tous les 
écoliers se rendent au port à cette occasion, de 
même que bon nombre des habitants adultes de 
nie, car le “Miquelon" demeure le principal lien 
postal et commercial pour oux avec le reste du 
monde.

(Photo C.P.)

Deux nouveaux vols de banque hier;! 
arrestation de cinq présumés auteurs

La Banque Provinciale d’Abord-à-Plouffe et la 
Banque Canadienne Nationale d’Yamaska en 

sont les victimes
Le même bandit qui s'emparait avoir été alertée par la police pro- 

de la somme de $300 il y a quinze | vinciale.
jours, est revenu aujourd’hui à la Entre temps, deux femmes com- 
succursale de la Banque Provincia- ; puces qui attendaient les bandits 
le de 1 Abord-à-Plouffe, et a réussi à^iorel, perpétraient un vol à main 
à s enfuir avec la somme de $L-' armée ,jans une lingerie de Sorel. 
691. A peine entré dans l’établis-1 un troisième complice les accom- 
sement de la banque, le gunman a pagnait. Tous trois ont été appré- 
abordé le gérant et lui a demande (,endés hier soir, à Nicolet, par le

Afin de faire face au problème, 
les marchands ont dû se résoudre 
à vendre leur charbon par quantité 
de deux ou trois sacs au plus et 
les gens doivent se charger eux-
mêmes du transport. qUe cana(jjenne jg Sainte-Scholas-

tique, une autre sucrursale de la
* Amn Vinrir-itiA Atntf n n \7 o _

d’être sérieux cette fois. M. Lortie 
le gérant, sembla bien n’avoir pas 
eu la main assez généreuse cette 
dernière fois, et l’homme compte 
bien compenser. Il empoche la 
somme de $1,691 en billets de ban­
que, enferme le gérant dans la 
salle de bain, et prend la fuite aus­
sitôt

Sous la direction du lieutenant- 
détective Marcel Patenaude, les 
détectives Gaston Archambault, 
Merrill Lawton et Adrien Daniel 
de la Sûreté provinciale, font en­
quête dans cette affaire.

* ¥ *
Alors que l’enquête se poursui­

vait sur le vol de $10,000 à la ban-

chef de police Daulac et l’agent 
Crochetière de la police provin 
ciale.

Vaste réseau de 
faux-monnayeurs 
dépisté à New-York

New-York. 27. (A.P.) — Des 
agents de service secret, déguisés 
en acheteurs sur le marché clan­
destin de la monnaie, viennent, la 
nuit dernière, de mettre la main 
sur un vaste réseau de faux mon- 
nayeurs et ont saisi la somme de 
$200,000 en faux billets de banque.

Quatre hommes ont été mis aux 
arrêts à New-York, après que la 
mèche fut éventée à Los Angeles. 
Les billets devaient être mis en 
circulation à New-York.

Les agents ont feint de vouloir 
i acheter des billets de $10 et de 
I $20 pour une valeur de $60,000 
: Les bandits ont alors découvert le 
; pot aux roses en disant que leurs 
[ malles contenaient près de $200,- 
000.

Cafta comédie grotesque de la profeefion du vice par la 
polica montréalaise, certaina nous reprochant, on sourdine, 
d’en attribuer tout l’odieux k l’administration, soit i la majo­
rité qui règne aujourd’hui au Comité exécutif de la cité, je 
dis bien en sourdine car aucun de ce* messieurs n’a encore 
daigné s’expliquer eux contribuables de tout cet extraordi­
naire glchis.

Mais si l’on on croyait la campagne actuelle de chucho­
tements qui s* conduit dans certains milieux, c'est seule­
ment par parti pris que nous tiendrions responsables ceux à 
qui l’électorat métropolitain a confié le soin d’administrer la 
cité, je sais bien que cotte supercherie est trop grossièro et 
que personne ne s’y laisse prendre. Mais pour l’édification do 
ces messieurs eux-mêmes, il faut bien dire ici que les docu­
ments offidsls do la polica nous renseignent même là-dBseus 
et que cette échappatoire facile est fermée par des preuves 
impressionnantes.

ATTENDU QUE depuis le com­
mencement de la guerre, c’est l’ex­
périence des Forces armées au Ca­
nada que le nombre des cas de 
maladies vénériennes parmi lesdi- 
tes forces, en quelque endroit que 
ce soit au Canada, est proportion­
nel au degré de commercialisation 
de la prostitution et à l’influence 
d’autres causes similaires de dan­
ger dans ces endroits;

LE BON SENS

Il y a d’abord le gros bon sens. 
N’importe quel concierge vous di­
ra qu’un pareil système de protec­
tion ne pouvait échapper à per­
sonne, sauf à des administrateurs 
criminellement complices ou cri­
minellement incompétents. Ce se­
rait trop facile de tout rejeter sur 
le dos de la police et de se laver 
les mains en accusant les subal­
ternes.

Mais puisque cette hypothèse 
est mise de ('event, acceptons-la 
pour un moment et voyons si les 
fsits on couse pourraient le justi­
fier.

Noua dirons donc aux commis­
saires de la majorité exécutive: 
“Très bien, messieurs. De 1940 à

La justice sociale et les 
instituteurs de Verdun

Pascal avait déjà dit: vérité en été réglés dans un esprit de jus- 
deça des Pyrénées, erreur au delà, tice sociale.

Le docteur A.-D. Archambault,

A Lethbridge, en Alberta 
température moyenne pour le mois 
de janvier, à date, est de 13.7 de­
grés sous zéro. Depuis le 27 dé­
cembre, il y a eu quinze jours con­
sécutifs où le thermomètre n’a pas 
monté au-dessus de 5.5 degrés en 
bas de zéro. Le mercure est des­
cendu aussi bas que 40 degrés 
en-dessous de zéro quatre fois, et 
une fois à 41.5 degrés en bas de 
zéro.

Janvier est un mois record pour 
l’est et l’ouest du Canada.

même banque était victime à Ya- 
maska d’un nouveau vol à main

On pourrait appliquer ce brocart 
aux villes de Montréal et de Ver­
dun, du moins en ce qui regarde 
les relations des instituteurs avec 
les commissions scolaires.

En effet, selon M. Wilfrid Pou­
lin, vice-président de l’Association 

, . , , . , des instituteurs de Verdun, dans
armee. Le crime a été commis vers : cette dernière ville la Commission 
2h. de l’après-midi. Trois bandits, ; des écoles catholiques a accepté 
dont un chauffeur de taxi, en sont comme norme directrice de ses 
les auteurs. Ils se sont emparés , relations avec son personnel en- 
de la somme de $800 pour aussi- j seignant, le principe des relations 
tôt s’enfuir dans la voiture qui les j humaines et loyales, recommandé 
attendait. par Léon XIII.

A la fin de la journée, deux M. Poulin parlait au septième 
d’entre, eux se faisaient appréhen- banquet annuel des instituteurs de 
der près de Sorel après une tenta- Verdun, au Ritz, hier soir. Les 
tive de fuite. La police de Sorel a différends entre les deux groupes, 
effectué cette arrestation après1 a ajouté M. Poulin, ont toujours

président de la Commission sco 
laire de Verdun, a révélé que la 
Commission avait baissé à 25 ans 
de service l’échelle des salaires 
aux instituteurs laïcs. A Montré 1 
cette échelle est de 30 ans. Le poste 
de directeur des études a été réta­
bli et on a créé un service d’orien­
tation. Au printemps de nouvelles 
écoles seront construites dans la 
paroisse St-Thomas More. Selon 
le président, la santé de la Com­
mission scolaire de Verdun est 
excellente.

Un souvenir a été remis à des 
instituteurs et institutrices oui ont 
passé plus de 25 ans dans la car­
rière de l’enseignement.

Ottawa et Montréal ont connu 
hier une journée de printemos 
avec une température de 50 à 60 
degrés. Le mercure est descendu 
aux environs dç 20 degrés aujour­
d'hui.

A Longueuil, les riverains du 
fleuve Saint-Laurent ont pu réin­
tégrer leurs domiciles hier, le ni 
veau du fleuve ayant baissé de 
deux à trois pieds, ce qui a mis 
fin à l’inondation.

A Moncton, N.B.. le thermomè- 
■Me Plante a prouvé que dans tre marquait, hier, 55 degrés, tan-

Le prix des oeufs a augmenté de 5 à 6 cts
La plupart des détaillants les vendaient 
ce matin 45 cents la douzaine — Grande 
confusion sur le marché à la suite des prix 
fixés par Ottawa — Revision probable de la 

politique d'aide à l'agriculture

M. le chanoine Groulx au banquet 
du quarantième anniversaire

M. le chanoine Lionel Groulx 
a fait savoir aux organisateurs 
du banquet du quarantième an­
niversaire du Devoir qu’il sera
présent.

Dans une lettre adressée au 
directeur du Devoir, il s’ezpn- 
me dans les termes suivants:

“Je souhaite toutefois que 
les bien-pensants finissent par 
comprendre l’exceptionnel 
avantage de posséder un jour­
nal vraiment indépendant, ré­
digé par des hommes qui peu­
vent se tromper, — moins sou­
vent peut-être que les petits

Conciles de Trente qui ne se 
trompent jamais — mais que 
ie connais pour des hommes 
libres et des hommes de droi­
ture. et par-dessus le marché, 
intelligents’’.

Il u a déjà plus de mille bil­
lets de vendus pour le banquet. 
Les organisateurs s'attendent 
de remplir les deux grands sa­
lons de l'hôtel Windsor.

On peut se procurer des bil­
lets en s'adressant à M. Alexan­
dre Cousineau, organisateur, à 
la Société St-Jean-Baptiste. PL. 
1131. ou au Devoir. 434 est, 
rue Notre-Dame, BE. 3361.

La décision prise par Ottawa de 
fixer un plancher pour le prix 
des oeufs serait la cause dune 
certaine confusion sur le marché 
aujourd’hui. Plusieurs détaillants 
ont haussé leurs prix ce matin et 
vendent actuellement les oeufs de 
première qualité 45 cents la dou 
zaine. Chez les grossistes, une cer­
taine hausse des prix s'est aussi 
produite et les prix fixés sont de 
36 à 38 cents pour les oeufs “A” 
gros et de 34 à 36 cents pour les 
moyens Toutefois, certains gros­
sistes ont refusé hier de payer aux 
producteurs les prix demandés.

De l’avis de plusieurs spécialis­
tes en question agricole, les prix 
au détail des oeufs augmenteraient 
de 5 à 6 cents d’ici quelques jours 
non seulement à cause des prix 
fixés par le gouvernement, mais 
encore à la suite de stocks moins 
abondants. Au cours de la semaine 
denvère, les oeufs étaient vendus 
de 33 à 36 cents nar les grossis 
tes. Une certaine baisse avait été 
enregistrée à la suite d’envois con- 
sid^ebles reçus de l’Ontsrio. D^s 
le début de cette semaine, les prix 
avaient montré une certaine ten­
dance à ’a hausse, non nas que 
les détaillants et grossistes aient 
nrévu la décision prise par Ot 
tawa: su contraire, cette décision 
semble le« avoir nris nar surprise

De nombreux détaillants consul 
tés ce matin ont laissé entendre 
qu’ils hausseraient leurs prix de 
quelques sous. La plupart croient

que les oeufs se vendront aux en­
virons de 45 cents la douzaine 
d’ici quelques jours.

Il se peut encore que la décision 
prise par Ottawa ait un effet im­
portant sur les approvisionne­
ments. Depu's quelques semaines, 
les Américains achetaient beau­
coup d'oeufs du Canada par suite

La " république de l'Inde 
abolit la caste des "intouchables"

Nouvelle-Delhi, 27. (A.P.) — Ea 
constitution adoptée par la nouvel­
le république de l’Inde créée hier, 
a promu à la vie politique plus de 
40,000,000 d’êtres humains qui 
n’étaient même pas reconnus com 
me des citoyens de plein droit en 
cette contrée. Cette constitution 
abolit en effet légalement toutesw s* u m k/vvtxo u u v-uiiaua ij a i jv»*vv> --------------- —_ ■ ■ . .

des bas prix demandés. La hausse | les restrictions frappant la classe
f A .1 . % • 1 ) ~ _ ,1 -, rtVvl ac'' /Ml VI 9 -qui vient de se produire sur le 

marché nous ferait perdre presque 
complètement ce marché.

Autres demandes
La décision prise hier par Ot 

tawa ne serait pas la seule du 
genre que réclameront les fermiers

sociale des “intouchables” ou pa 
rias, qui forme .une large part de 
la population indienne de près de 
300,000,000 d’habitants. Le terme 
de parias désigne les descendants 
de peuplades autrefois conquises 
par les diverses nations qui ont 
tour à tour dominé les Indes. Afin 
de les maintenir dans cet étatrnnw*l^îip'» ît» est certatn que dès d.ignotninie, k religion hindoue 

^ ou brahmaniste proclamait, selon
rontPeuxdeBuss?dunt Snh.iH« i h.isa doctrine de la métempsychose 
production. On ne connait pas ou r^surrection des âmes, que les
encore quelle politique adoptera 
le gouvernement à ce suiet. Cer­
tains observateurs sont d’avis que 
le gouvernoment revisera complè­
tement son programme d'aide à 
l’agriculture afin de le rendre plus 
conforme aux besoins actuels. Ot­
tawa disoose actuellement de 
,2fK).000,000 pour cette fin. L’an 
dernier, les subsides versés aux 
producteurs agricoles se sont chif­
frés par $10,900.000 seulement. Le 
premier groupe qui réclamera un 
subside fédéral plus élevé serait 
celui les producteurs laitiers.

Hindous coupables d’avoir offensé 
leurs d;eux devaient ressusciter 
sous la f-^rme, soit de ces parias 
soit de divers animaux impurs 
Les parias éta-ent par suite obsti 
nément tenus à l'écart de toute vie 
sociale régulière; ils étaient obi' 
eés de vivre dans des quartiers ré 
servés, à la façon de véritables lé 
preux.

C’est avec le mahatma Gandhi 
qu’a commencé leur relèvement so 
rial, le célèbre agitateur nations 
liste ayant proclamé que cette ex 
elusion devait cesser. Depuis quel- 
ques dizaines d’années, bon nom tants hors de la salle.

bre de parias s’étaient convertis 
soit à l’islamisme soit au christia 
nisme, ces deux religions ne distin 
guant pas entre les classes socia 
les. Peu avant sa mort, Gandhi 
avait obtenu que les intouchables 
iouissent d’une certaine représen 
tation parlementaire; et ces infor 
tunés avaient commencé de jouir 
des bienfaits de l’hygiène et de 
l’instruction, grâce à leur chef mo­
ral, S. K. Ambedkar.

¥ ¥ ¥
(Par la Canadian Press) — 

Presque toutes les nations du 
monde, à commencer par les mem 
bres du Commonwealth, ont expé­
dié hier, des messages de bons sou­
haits et tenu des manifestations en 
l’honneur de la création de la nou 
velle république de l’Inde.

A Londres, toutefois, un groupe 
de jeunes gens, qui disent être des 
étudiants et des immigrants in 
diens partisans du communisme 
ont tenté d’interrompre le premier 
ministre. Clement Attlee, pendant 
une semblable célébration, à l’4l 
bert Hall Ces jeunes gens ont trai 
té la constitution du nouvel Etat 
asiatique de “charte de l’esclava 
ge”. Les mêmes interruptions se 
sont produites pendant le discours 
du haut-commissaire indien, Krich 
na Menon. Les policiers de faction 
ont dû escorter quelques manifes-

1944, vous étiez trompés, honteu­
sement trompés par la police. Seu­
les les autorités policières trem­
paient dans la corruption; elles 
seules étaient responsables de ce 
mépris des lois, de la supercherie 
des cadenas, de la dissimulation 
des dossiers et des dix autres dé­
tours par lesquels on assurait aux 
exploiteurs de chair humaine, 
Mmes Beauchamp, Katz et con­
sorts, l’immunité pratique et la 
liberté d’entreprise. La ville était 
livrée au vice, la sollicitation se 
faisait aux portes, nous étions la 
fable du pays, mais supposons 
pour un moment que vous n’en 
saviez rien. Ou bien que vous 
aviez des soupçons mais que les 
autorités policières les endor­
maient, vos soupçons, en invo­
quant l’insuffisance des lois.”

Mais il restera quand même, à 
compter de ce moment, à nous ex­
pliquer le fait extraordinaire, l’in­
tervention magique dont nous 
avons tous été témoins en jan­
vier 1944. Vous vous souvenez?

L’Armé* canadienne annonça 
soudain que las militaires étalant 
affreusement contaminés par las 
lupanars montréalais et menaça 
d'intardir* l'accès da la villa à 
tous las soldats. Evidemment, c* 
communiqué créa ici quelque pa­
niqua. Nous étions menacés d* 
perdra des bénéfices considéra- 
bias: la ville interdit* aux soldats! 
Qu'arriverait- il d* notre cammar- 
c« et d* notre réputation?

De toute évidence, l’Armée ne 
plaisantait pas. On le vit bientôt 
quand se réunirent des représen­
tants des trois gouvernements (fé­
déral, provincial et municipal) ain­
si qu’une douzaine d’autres délé­
gués civils et militaires, et que la 
résolution suivante fut publiée à 
l’issue de la réunion:

ATTENDU QUE la nombre des 
cas d* maladies vénériennes par­
mi las troupes cantonnées dans le 
cité d* Montréal et son voisinage 
est excessivement élevé, et qu'il 
entrain* en* baissa injustifiabl* 
d* l'efficacité militair* dasditas 
troupes;

ATTENDU QUE las principaux 
endroits d* propagation dos mala­
dies vénériennes chez las troupes
mmnumwwémm mu pNissanf par la «lté

UN DOCUMENT 

Résolution

ATTENDU QUE les maladies 
vénériennes constituent une mena­
ce sérieuse à l’efficacité des For­
ces années au Canada;

ATTENDU QUE les cas de ma­
ladies vénériennes que l’on trouve 
dans lesdites Forces armées sont 
originairement causées par des 
personnes qui n’en font pas par­
tie;

d* Montréal et son vofsinag* sont: 
las lupanars, certains hétals et 
maisons d« chambras, certains 
clubs, salles d* dans* et restau­
rants;

ATTENDU QUE la Marine, l’Ar­
mée et la Force aérienne du Ca­
nada ont porté ce dangereux état 
de choses à l’attention de cette 
conférence, ici assemblée et com­
posée de représentants des Forces 
armées du Canada, des autorités 
de la Santé publique et de celles 
chargées de l’application de la loi, 
tant dans la province de Québec 
que dans la cité de Montréal:

IL EST EN CONSEQUENCE RE­
SOLU par cette conférence que les 
représentants de la Santé publi­
que et des autorités de la provin­
ce de Québec et de la ville de 
Montréal chargés de l’application 
de la loi, soient requis d* prendra 
immédiatamant des masures effec­
tives afin de faire disparaître caf­
ta menace d* maladies vénérien­
nes pour las Forças armées can­
tonnées ou passant par Montréal 
qt son voisinage, qua constituant 
las lupanars *t autres endroit* 
dangoroux plus haut décrits." (13 
janvier 1944.)

Voilà la résolution; les souli­
gnés sont de nous. Notons encore
que ni Me Fernand Dufresne ni 
M. J.-O. Assalin n'assistaient à cet­
te réunion, bien qu’ils fussent 
tous deux intéressés et invités.

RESULTATS

Mais le lecteur est pressé de sa­
voir quels furent les résultats? Q 
faut bien dire qu’ils furent extra­
ordinaires. La résolution produisit 
un effet magique. Du jour au len­
demain, la sollicitation aux portes 
prit fin; un très grand nombre de 
lupanars fermèrent leurs portes et 
la minorité d’établissements qui 
continua de fonctionner le fit avec 
une discrétion dont nous avions 
perdu le souvenir depuis très 
longtemps...

Et c>st ici que nous voudrions 
bien connaître les réactions de 
MM. les Commissaires à l’Exécu­
tif. Car, en effet, ces pauvres ad­
ministrateurs bafoués, trompés 
par les autorités policières (dans 
l’hypothèse acceptée), ont dû ou-

(suite à la deuxième page)
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Montréal, sous le règne de la pègre
(fuite de la première page)

'Tir let yeux devant pareils résul­
tats. Eux qu'on avait induits à 
croire nos lois insuffisantes et in­
efficaces, comment pouvaient-ils 
expliquer leur efficacité soudaine 
et qu'un seul mot de l’Armée ac­
complit en un jour ce que Me 
Fernand Dufresne leur représen­
tait depuis si longtemps comme 
pratiquement irréalisable?

Ils en» dû i ce mement-U se 
peser des questions, ouvrir les 
yeux. Que s'était-il donc produit? 
L'Armée avait-elle elle-même pra­
tiqué le nettoyage? Pas de tout. 
Jamais l'autorité militaire ne mit 
officiellement le pied dans un seul 
lupanar.

La police avait^lle multiplié les 
folds? Les chiffres officiels sont là 
pour attester du contraire: d’après 
des statistiques compilées par Me 
Dufresne lui-même, la police avait 
arrêté, en 1943, 801 personnes 
trouvées dans les lupanars et 450 
tenancières, alors qu’en 1944 elle 
n’arrêtait que 240 personnes trou­
vées et 79 tenancières. Ce n’était 
donc pas le secret des raids mas­
sifs qui expliquait ces résultats. 
Et d’ailleurs, s’il en avait été ain­
si, MM. les Commissaires auraient 
pu se demander pourquoi la po­
lice avait attendu l’intervention de 
l’Armée pour appliquer cette for­
mule.

Ou'était-co donc? Avait-on tra­
duit an Cour at condamné las ax- 
ploitausas véritables? Nullement. 
Ni Mme Beauchamp, ni Mlle Katz,
ni aucun “grand” nom de la pros­
titution n’apparaissait sur les dos­
siers de la Cour. A peine deux ou 
trois tenancières de paille profes­
sionnelles avaient écopé de trois 
ou quatre mois de prison, senten­
ces purgées d’ailleurs concurrem­
ment pour trois ou quatre maisons 
différentes.

Mais alors qu'est-ce donc qui 
s’était passé? Les Commissaires 
auraient pu se le demander. Ils au­
raient pu sommer devant eux le 
directeur de la police, lui qui pré­
tendait depuis toujours qu’un tel 
nettoyage était impraticable. Vous 
vous souvenez: “Noue n* pouvons 
quo turveillor, faire dos causes, 
etc..." "Mais alors, auriiant pu 
dira las Commissaires, vous nous 
trompiez, char monsieur, vous 
vous payiez notre tête. Ou sinon, 
•xpliquaz-nous las résultats ds 
l’intervention de l'Armée."

Et ils auraient appris que les 
lupanars avaient fermé parce que 
la police avait retiré sa protection. 
Parce qu'elle avait fait savoir aux 
exploiteuses que “ça ne marchait 
plus” et que si elles continuaient, 
on serait sérieux cette fois, parce"* AwÉOtajWi. ' H*******-*******.......--- -

que le gouvernement fédéral me­
naçait. Quelle autre explication 
Me Dufresne pouvait-il donner?

CTRANGf

Mais il n’eut même pas la peine 
de se creuser le cerveau, car les 
Commissaires, ceux qui préten­
dent aujourd’hui qu’on les trom­
pait, se sont montrés d'une incu­
riosité totale. Us n’ont même pas 
posé de question. Us n’ont même 
pas noté le phénomène.

En veut-on une preuve supplé­
mentaire? La voici.

Si les Commissaires avaient été 
sériaux, ils auraient appliqué aux- 
mimas une méthode aussi efficace 
pour nettoyer un autre secteur de 
l'activité illégale, à savoir la pari 
et la jau. Mais précisément è ce 
moment-lè, alors que la prouva 
viant d'être faite contra las lupa­
nars, nous assistons è une recru 
dascanca du jeu et du pari, è une 
comédie policière qui prend plus 
d'envtrgura dans cas daux domai 
nas.

Des chiffres? Alors qu’en 1943 
on avait arrêté: dans les maisons 
de jeu: 278 tenanciers et 2,107 
personnes trouvées, on en arrêtait 
en 1944: 371 et 2,767; dans les 
maisons de pari, même augmenta 
tion:

1943: 110 tenanciers et 1,049 
personnes trouvées; 1944: 348 te­
nanciers et 5,350 personnes trou­
vées (1).

Et n’allez surtout pas croire 
que les méthodes changeaient: mê­
mes dissimulations de dossiers, 
mêmes faux cadenas, même co­
médie.

IMPOSSIBLE
E»MI possible, devant de tels 

faits, de croire è la bonne foi de 
l'Exécutif et simultanément à sa 
compétence? Non. Car leur aveu­
glement devant des phénomènes 
aussi étonnants prouve au contrai 
re ou bien leur connivence ou bien 
leur incompétence, une Incompé­
tence impossible è qualifier.

Et nous sommes revenus au dé­
but de notre article.,.

Rue Uniwrsity

Avis de décès
SARRAZ1N — A Montréal, le 

25 janvier 1950 à l’âge de 63 ans, 
11 mois, est décédé, M. Emery 
Sarrazin, époux do Rose-Alma Ga­
gnon demeurant à 1253, rue Visi­
tation. Les funérailles auront lieu 
samedi le 28 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons mor­
tuaires de la Société Coopérative 
de Frais Funéraires, 302, rue Ste- 
Catherinc est à 8 h., pour se ren­
dre à l’église St-Pierre Apôtre où 
Je service sera célébré à fl h. 30. 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lièu de sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. ‘ Rallie­
ment coin Dorchester et Amherst 
à 8 h. 20.

(1) Nous avons démontré plus 
haut que tous ces raids étaient de 
la comédie pure. Leur nombre est 
donc directement proportionné à 
l’intensité de la protection. Une 
police sérieuse ne retourne pas ré­
gulièrement aux mêmes adresses 
pendant des mois.

Deux vols à main 
armée,, une capture

0n commencera 
les démolitions

En vue de l'élargissement de
cette voie
A midi, aujourd'hui, le Comité 

exécutif procédera à l’ouverture 
des soumissions pour l’octroi du 
contrat jde démolition de la pre­
mière bâtisse, en vue de l’élargis­
sement de la rue Universiy.

Il s'agit d’un édifice de quatre 
étages situé à l’angle sud-ouest 
des rues Vitré et Sainte-Geneviève, 
et présentement désaffecté. Ce se­
ra ensuite au tour de deux bâtis­
ses érigées à l’angle nord-ouest 
des rues Saint-Antoine et Sainte 
Geneviève.

L’autorité municipale a pris 
pour politique de n’effectuer les 
démolitions qu’au fur et à mesure 
que les maisons deviendront va 
cantes; on attendra que les locatai­
res se soient trouvé des logements 
ailleurs.

Le 3 février. le Comité exécutif 
ouvrira des soumissions pour la 
démolition d’autres bâtisses desti 
nées à disparaître.

I
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10°é d'escompte 
aux communautés religieuses.

Un agent de police a capturé, 
dans un hôtel du district, un ban­
dit qui venait à peine de com­
mettre un vol à main armée dans
l’établissement United Cigars Sto­
res, situé à l’angle des rues Saint- 
Jacques et des Inspecteurs.

L’individu venait de se faire re­
mettre par Mlle Annette Brunet la 
somme de $15. L’agent Patrick La 
santé, qui était en faction, remar­
qua que la jeune fille n’était pas 
comme d’habitude à l’arrière de 
son comptoir. 11 entra pour la trou­
ver enfermée dans sa chambre, à 
l’arrière de l’établissement. Il 
ouvrit et se rappela avoir vu sortir 
un homme qu’il prit pour un client.

H eut tôt fait de le repêcher 
dans le lobby d’un hôtel voisin. 
L’individu a donné comme nom 
Albert Parsons, âgé de 36 ans, 
d’Ottawa.

Mlle Germain Beaudry, commis 
au Robil Milk Bar, situé à 5375 
ouest, rue Sherbrooke, dans Notre- 
rtame-de-Grâce, était seule dans 
l’établissement, vers 7 heures, 
hier soir, quand deux individus 
armés la forcèrent sous la menace 
du revolver, à se coucher sur le 
plancher et prirent le contenu du 
tiroir-caisse, soit la somme de $35. 
Ces derniers prirent aussitôt la 
fuite.

Radio prêté GRATIS
ESTISf ATION AVANT REPARATION 

SERVICE $100

SAMSON .

NOUVEAUX ENNUIS 
POUR AIR-CANADA 
A TAMPA, FLORIDE

Washington, 27 (C.P.) — Deux 
compagnies américaines de trans 
port aérien civil, Eastern Pan 
American et National Airlines, 
ont fait connaître leur opposition 
à l’octroi à Air-Canada du droit 
de faire descendre et de prendre 
des passagers à l’escale de Tampa, 
en Floride, sur son nouveau ser­
vice projeté entre notre pays et 
les Antilles anglaises. Hier, un 
délégué d’Air-Canada a exposé de­
vant la Commission américaine 
d’aéronautique civile les détails 
nécessaires sur les types d’avions 
et d’établissements pour atterris­
sage que la compagnie canadienne 
de la couronne entend employer à 
l’escale de Tampa. La commission 
a prir l’affaire en délibéré, les 
deux opposants ayant suggéré que 
toute décision soit retardée jus 
qu’au moment où la Cour suprême 
des Etats-Unis se sera prononcée 
sur un appel des Colonial” Air­
lines contre la même entreprise 
canadienne au sujet d’un nouveau 
service à établir en concurrence 
sur la ligne Montréal-New York.

Tué par un train
Un homme de 44 ans, M. Léo 

Sirois, de Saint-Sylvère, a été tué 
instantanément par un train, hier 
après-midi, quand il tenta d’arrê­
ter son cheval apeuré par l’arrivée 
du train. M. Sirois attendait sur le 
quai de la gare ciuand le cheval 
menaça de rompre son attache. M. 
Sirois prit sa course mais le train 
le heurta. La mort fut immédiate.

Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu par le coroner du dis­
trict.

Le détective Desjardins, de la 
Sûreté provinciale, a fait enquête.

Subvention fédérale
à un dispensaire de Sorel

Ottawa, 27. — L’hon. Pau1 Mar 
tin. ministre de la Santé nationale 
et du Bien-être social, annonce au­
jourd’hui, que le gouvernement fe 
deral a accepté de payer les frais 
d’outillage d’un dispensaire per­
manent de dépistage de la tuber 
culose, à l’Hôtel Dieu de Sorel.

Ce dispensaire, installé à Sorel. 
fera partie dans la province du 
programme d’ensemble destiné à 
la lutte antituberculeuse, et desser 
vira les comtés de Richelieu, de 
Verchères, de Vamaska et de Nico 
let, ainsi que certaines parties des 
comtés de Lotbinière et de Mégan 
tic.

Si l’on veut combattre efficace 
ment la tuberculose, il faut que 
cette affection soit diagnostiquée 
dès son début. C’est là, déclare M. 
Martin, la raison d’être du dispen 
saire de Sorel.

Le coût total de l'outillage de ce 
dispensaire s'élève à plus de $23, 
500 et sera imputé sur le montant 
de plus d’un million de dollars que 
le gouvernement attribue chaque 
année à la province de Québec 
dans le but d’éliminer la tuber­
culose.

ENSEVELIS PAR L'AVALANCHE - Ce que vous 
distinguez en noir sur blanc au centre de cette 
photo, ce sont deux locomotives électriques placées 
à l'arrière d'un train pour lui aider à traverser le 
tunnel dont l'entréa se voit è droite, marquée par 
une flèche. Et le convoi lui-même, avec ses 50 
wagons ? Eh bien, vous le trouverez encore debout

sur los rails mais onseveli sous une avalanche de 
neige déclanchée par la dernière tempêta hiver­
nale survenue en Colombie-Canadienne. Une moitié 
du convoi avait déjà au le temps de s'engager dans 
le tunnel quand la massa de neige a dégringolé 
é bas des pentes voisines. Ce tunnel est situé près 
de Yale, è 115 milles à l'est de Vancouver.. (Ph. C.P.)

Washington requiert l'Australie de se 
montrer plus conciliante avec le Siam

Dans l’intérêt de l’union des peuples d’Asie opposés au communisme — Il 
faudra oublier les souvenirs de la gperre et la politique d’immigration

blanche

Mise au point de l'LUI, à 
la Commission Massey

Bangkok. 27. (Reuter) — Les 
Etats-Unis viennent de prier l’Aus- ! 
tralie d’améliore, sensiblement ei i 
au plus tôt ses présentes relations 
avec le Siam (Thaïlande). On fait ; 
comprendre que Washington en 
tend ainsi renforcer sa position ; 
dans la lutte contre le communis l 
me au sud-est de l’Asie. Une con 1 
férence d’ambassadeurs amori- Le secretaire général de l’ACJC 
cains attitrés en cette région du • nous fait tenir, pour publication, 
globe doit avoir lieu en février à la mise au point suivante concer- 
Bangkok, capitale du Siam. nant le mémoire de la KM.ÎQ pré-

Le gouvernement de Canberra a sente à la commission Massey: 
jusqu’ici obstinément maintenu , Le 25 janvier 1950
une politique d’immigration strie- i A (’Honorable Vincent Massey, 
tement européenne, en même i président,
temps qu’il continue de battre La Commission royale pour l’avan- 
froid à celui de Bangkok pour i cernent des arts, des lettres et 
avoir manifesté sa sympathie au des sciences,
Japon durant la dernière guerre. I Ottawa 
Tout récemment, l’Australie a re Monsieur ,e président, 
fuse d accepter un échangé de m. L-ACJC (Association catholique 
nistres plénipotentiaires et a affir r|e )a jeunesse eanadienne-françai- 
nié qu elle était suffisamment re ! seJi associalion membre de la Fé- 
presentee au Siam par son present t]éra{jon <)es mouvements de jeu- 
consul gênerai. nesse du Québec qui vous a soumis

Les Américains cherchent main un mémoire à la séance tenue par
a*K votre commission à Québec, le 

" mercredi 11 janvier 1950, est dési-
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du SANG exécutées pai 
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un médecin et des techni 
ciennes médicales des hô 
pi taux.

IMPORTANT

AVIS:
leleptiunrz-uuut U veille atin que outre autumnoile 
passe chez vous le lendemain malin chercher l'urine 
fraîche du malin.
Les clients de l’exteneur qui veulent une analyse 
tz’ont qu'à nous écrire el nous leur enverrons des 

bouteilles spécialement emballees i cet effet
Prisa de sang et prise directe de t'urine faites è la pharmacie, 

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

921 EST. STE-CATHERINE
HTE

TEL : PL. 9622

cede attitude inamicale doit dis 
paraître, dans l'intérêt d’une plus 
grande unité entre les nations 
d’Asie opposées au progrès du coin 
munisme en cette'partie du globe.

reuse de porter à votre connais­
sance certaines mises au point au 
sujet du mémoire présenté par la 
FMJQ.

L’ACJC désire noter d’abord 
qu’elle appuie le principe de la 
soumission du mémoire de la 
FMJQ à votre commission.

Considérant, d’autre part, la por­
tée des recommandations conte­
nues dans le mémoire, elle regret­
te n’avoir nas reçu de la FMJQ, 
dans un délai normal, copie de ce 
mémoire pour fins d’étude, de sug­
gestions et d’approbation.

L’ACJC souscrit volontiers à

Violente collision sur 
le Chemin Saint-Louis

Québec. 27 (D.N.C.) — Une per­
sonne a été grièvement blessée, 
hier soir, au cours d’une violente 
collision survenue sur le Chemin 
Saint-Louis, entre un des autobus 
de la Lévis Tramways et une auto­
mobile. Toute circulation sur Je
Chemin Saint-Louis a été paraiy- ______ ________________
sée pendant près d’une heure par certaines suggestions qui figurent 
suite de cet accident qui attira sur au mémoire de la FMJQ. Elle re- 
les lieux une foule de curieux. : grette cependant qu’il n’v soit pas

La victime a ete identifiée corn- fait mention du caractère bicultu- 
me étant M. Antonio Deniers, 41 rej des organismes cités, 
ans C.L.U., gérant du bureau de Par exemple, aux paragraphes 
Quebec de la Mutual Life of Cana- i suivants: 
da, domicilié 149. avenue Murray. Karlio et television 
V Demers souffre notamment de "...la Société Radio-Canada pro­
graves contusions cérébrales eu filerait beaucoup de l’existence 
plus de multiples autres blessures. ; d’un comité consultatif à base de 
ki l représentation populaire (qui) de-
rA. J.-L. DOUrrard »mit inclure aussi des représen-

J„ i tants des mouvements de jeunessepresident de Laval f( travers ie pags..." <P. 4, so)

ou
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Toutes les semaines, un coupon semblable sera inséré dans le 
Journal, Augmentez vos chances en remplissant autant de coupons 
que vous le désirez.

A NOTER : Aucun employé do L’Imprimoiio Populaire et du “Devoir” 
n’est éligible.

.................COUP© N-------------- 1
QUESTION i Combien de pèlerinages en Europe aerent organisés 

sous Its auspices du “Devoir” en 1950?
REPONSE: ...... ...................

L'OUVRIER FRANÇAIS 
SERA MIEUX PAYE

Paris, 27 (AP.) — En dépit de 
sa forte opposition antérieure, le 
gouvernement Bidault n’a fait hier 
aucune objection au vote par une 
très forte majorité de l’Assemblée 
nationale d’un bonj mensuel de 
3,000 francs (environ $8.50) aux 
travailleurs industriels gagnant 
moins de 20,000 francs (à peu prés 
$57) par mois. On ignore encore 
combien d’ouvriers profiteront de 
cette mesure.

Québec, 27 (D.N.C.) — M. Jean- 
Charles Bonffard, a été choisi com­
me successeur de M. Roland Ouel- 
let, au poste d’administrateur de 
l’Association générale des Etu­
diants de Laval (A.G.E L ). La dé­
mission de M. Ouellet doit pren­
dre effet le l.r février. La nomi­
nation de M. Bouffard a été rati­
fiée par le grand conseil de l’A.G

Office national du film:
‘“la FMJQ recommande la créa­

tion par le gouvernement d’une 
commission consultative de l’édu- 
catiou populaire..." (p. 7, 30) 

Relations avec les organisations 
! bénévoles d'envergure nationale:

On y mentionne "... un Conseil 
canadien des arts et des lettres...” 
(p. 14. a)

Considérant ces suggestions.

culturel de ces commissions 
conseils proposés.

Au sujet de la Société Radio- 
Canada, l’ACJC tient à insister sur 
la nécessité pour le gouvernement 
de laisser à cette société une en­
tière indépendance en ce qui con­
cerne la liberté de parole.

Au chapitre des bourses- “Mais 
le gouvernement fédéral ne de­
vrait, pour, le moment, et aussi 
longtemps que durera la présente 
situation constitutionnelle, donner 
des bourses que...” (p. 9, E). De 
l’avis de l’ACJC, le souligné don 
ne le champ libre à un amende 
ment possible de la constitution 
susceptible de restreindre l’auto­
nomie des provinces en matière 
d’éducation.

L’ACJC a voulu porter à votre 
bienveillante attention ces consi­
dérations quelle estime d’une im­
portance majeure relativement au 
mémoire de la FMJQ.

Veuillez accepter, monsieur le 
président, l’expression de notre 
haute considération.

Le secrétaire général, 
Jean-Jules TRUDEAU.

Le président général, 
Guy MARCOTTE

Laxatif idéal, légèrement 
effervescent, que même les 
enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée 
parce que supérieure.

Oistribufeur pour h Canadar J.«Alfred Ouimef, Montréal

St

Moscou reconnaît à Timproviste la 
nouvelle république de l'Indonésie

Pefiles Annonces
A VENDRE

Magnifique mobilier de salle à man­
ger pour hAfcel salle de réception, pres­
bytère. “Desk d’Offlc»*” en chêne, ra­
dio. FI. 2590 - HA. 3805. 30-1-50

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’étudee. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A Lemaire. 
MA. 1886. j.n o.

CHAMBRES A LOUER

E.L, à sa réunion de mardi der- ! l’ACJC déclare que la FMJQ au 
n'er- rait dû affirmer le caractère bi

Belle grande chambre, 2 lift, 
pour messieurs ou demoiselles. 
Eau chaude, téléphone. 4293, rue 
St-Hubert. CHerrier 8743.

Pour homme honnête aeu'ement. 
quartier Mercier, angle Notre-Dame et 
Le Pallleur. Bélfrences. Tél. Tü. 5765.

Lake Success, 27 (C.P.) — La 
Russie vient à i’improviste d’ac­
corder sa reconnaissance officielle 
à la nouvelle république des Etats- 
Unis d’Indonésie; et les milieux 
avertis de Lake Success ont aussi­
tôt interprété ce geste comme de* 
vant grandement faciliter l’admis­
sion du nouvel Etat à titre de 60e 
membre de l’Assemblée des Na­
tions Unies.

Il n’y a encore qu’un mois, Mos­
cou soutenait que le nouveau régi­
me indonésien n’en était un que 
de fantoches au service de la Hol­
lande et des intérêts américains; 
et le Kremlin avait laissé craindre 
un nouveau recours de sa part

au droit de veto. Les observateurs 
politiques occidentaux croient que 
les Soviets cherchent, en recon­
naissant ie gouvernement créé le 
28 décembre à Djakarta (Batavia), 
à s'assurer une base d’action nou­
velle au sud-est de l'Asie.

Le représentant de l’Indonésie à 
Lake Success, L. N. Falar, avoue 
avoir été surpris par la prompti­
tude du geste russe et considère 
comme significatif qu'ii soit surve­
nu le jour même où était créé offi­
ciellement la nouvelle république 
voisine de ITnde. Plus de 30 na­
tions ont ainsi déjà reconnu l’Etat 
d’Indonésie.

Les familles doivenl se grouper
Les 2e et 3c cours du chanoine Viollet

NOM

ADRESSE VILLE

COMTE ................................  PROVINCE

ETES-VOUS UN
MALADE

PSYCHOSOMATIQUE?
Certainos personnes s’évanouis- 
sent sous le coup de la frayeur. 
Il en est d'autres que la colère 
fait littéralement trembler. 
L’angoisse, le tracas et le dé­
goût causent le tiers de toutes 
les maladies de peau que soi­
gnent les dermatologistes. Com­
ment nos émotions peuvent- 
elles influencer notre état phy­
sique au point de dégénérer en 
maladie psychosomatique? 
Lisez dans SELECTION le 
rapport du Dr John A. Schin­
dler sur cette affection qui nous 
menace tous—et les moyens à 
prendre pour l’éviter.

En tout, une trentaine d’ur- 
ticlea inoubliàblee, de* 
heure» et de» heure» de 
lecture captivante.

Achetez f« numéro de février!

Sélection
du Header,'ii Digest

W8 pages 23 c

Le chanoine Viollet donnait, 
hier soir, les troisième et quatriè­
me cours d'une série qu’il donne 
actuellement à l’Université de 
Montréal. Le troisième cours por­
tait sur l'eugénisme.

L'erreur des eugénistes matéria 
Ustes est de ne considérer que 
l’équilibre physique dans les per 
sonnes humaines. C’est laisser en 
tendre que l’homme n’est pas res 
pensable de ses actes, mais qu'il 
est strictement déterminé par son 
hérédité. Il est vrai que des pro­
blèmes d’hérédité se posent, mais 
les eugénistes oublient que l’édu 
cation morale contrôle l’hérédité 
en réalisant la liberté, puissance 
spirituelle.

Le véritable eugénisme va con 
sister à dévi’.opper la personne to­
tale 1! faut stimuler, dès i’enfan- 
ce, les ressources morales de l’in 
dividu et son sens des responsabi­
lités vis-à-vis des générations fu­
tures. C'est le seul moyen d'«•te­
nir une hérédité ascendante.

Le rôle de l’Etat est de contri 
^uer à former des citoyens respon 
sables, non à passer des lois de stê 
rilisation. Le but d'un sain érigé 
nisme est d’arriver, avec l'aide de 
la religion à ce que les homme- 
soient maîtres de leur corps et pré­
parent ainsi une hé'-édité saine 

ïf»
Dans son quatrième cours le 

chanoine Viollet a expliqué le rôle 
de l’Etat et de l'Eglise vis-à-vis de 
la famille

Le conféiencier a d abord établi ; Monsieur le chanoine Viollet, 
e„^lnp'Pr. due la famille est la j maître de la pensée familiale fran 

' o a'Pl antérieure à l'Etat ! (.-aise, terminera cette série de 
V , u 1 . I'1,' a comme hase un'cours vendredi soir, à l’Université 

acte libre et volontaire. De cette de Montréal. Le public est invité.

cellule naissent des forces humai­
nes et religieuses. L’existence de 
ce couple est à l’origine du déve­
loppement humain.

A la base du problème familial 
il y'a un problème spirituel 
d’amour. Cet amour a des lois que 
ni l’Eglise ni l’Etat ne peuvent 
profaner en déclarant qu’un maria 
ge cesse d’exister et qu'il autorise 
un couple à divorcer. C'est pour­
tant ce que fait l’Etat dans‘bien 
des pays aujourd’hui.

Une autre conséquence de la 
primauté de la cellule familiale est 
que eelle cl est d'abord responsa 
ble de 'l'éducation des enfants 
L’Etat ou l’Eglise ont un rôle sup 
plétif seulement. Ils ne peuvent 
donner une inspiration à i’éduca 
bon sans tenir compte du désir 
des familles. Mais là où les famil­
les ne sont pas groupées en asso­
ciations elles peuvent difficilement 
opposer leur volonté à un Etat to­
talitaire.

L’Etat aura à intervenir pour 
régler des situations qui affectent 
la famille, comme le problème du 
logement Mais là encore les cou 
pics réunis en association peuvent 
s-mds influencer la politique de 
l'Etat dans ces domaines: les fami! 
les doivent se constituer en pou­
voir par l’association.

Le rôle de l’Eglise est de faire 
découvrir aux fidèles la grandeiu' 
spirituelle de l’amour qui est la 
base du mariage. Cet amour sera ; 
le premier éducateur de l'enfant. ; 

êê êè êê

livres a vendre
Dictionnaire français, Larousse Illus­

tré. 1120 pages. $1.90; Cours d'éduca­
tion physique, Illustré. $2.75: Formu­
laire mathématique, relié. 543 pages, 
$3 50. Franco. Le Rosey, Boite 440. 
Iberville. Qué. 30-1-50

MAISON 
A VENDRE

A vendre, maison genre cottage, 
bon marché et bonnes conditions. 
7 appartements, électricité, eau 
chaude, douche, armoires modernes, 
grande dépense et grand terrain. 
Autobus passe a la porte. S'adres­
ser II. rue Faore, La Prairie. Tél. : 
La Prairie 201. 30-1-50

VOYAGEUR DEMANDE

ft*»

Vichy

Le S TINS i.. ■■

Vendeur avec automobile demandé 
pour la province de Québec. Doit pos­
séder au moins cinq ans d'expérience 
dans l'Imprimerie et le papier. BUln-

tue — agressif — bonne apparence.
alalre et commission, dépenses payées. 

Chance de réaliser revenu très intéres­
sant A la personne qualifiée. Ecrire 
case 72’ "L* Devoir". 30-1-50

?nmKa^UiteS Sur.,dlX 0n( un foie fatigué en. 
combre, donc deficient. Va-t-il falloir œmme
i tnsll? ^ V°US aStr61ndre * régime 

agréable de vobj vTcHY CEUSTINSquotid^n.^ "

voir, méd.cm. d.urelique. l'a,,, a.

T ARI F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIoir 3361
430-434 Nofra-Dam» »$t

(Commandes prises Jusqu'à 10 H. 
a m pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h 1* vendredi 
précédent»
I cent le mot. 35c minimum comp­

tant Annonces facturée» uac 1» 
mot minimum 40c 

Ann mces seml -vedmea ! caractères 
de différentes grosseur» ou inden­
tées etc 1 Tarif fourni sut de­
mande (Variant de 8c à 5c la 
ligne mesure agate - 14 lignes au 
pouce sut une col i selon l» nom­
bre d'insertions

Naissance» service* services anni­
versaires uvariri-mettes remercie­
ments pour condoléances etc.
] cents le mut minimum 33 cent* 

Fiançailles proon.itn» martnwes. 2 
cent* t» mot minimum tl.w (’la- 
■ertlon.

C£ LESTONS
il

Mefi.t-vou» det imit.t

F,,*« « CÊLESTINs «

ièc e.v,\w,vo. oié\ vé

Banquet du 40e anniversaire
vîvtu îr«:,s',!'Lî; '«f*........... **>
è M Cousineau, organisateur é P“ut *'adres‘e
PL. 1131 ou au DEVOIR Saint-Jean BaptistiVOIR' 434 M,> Notre-Dame, BE. 3361.

I
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Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspaper Association LE DEVOIR
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Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

L’Europe obtient $1,000,000,000 d’armes
Deux cents employés des Dominion Stores 

en grève: tous les magasins sont fermés
Tous les magasins de la chaîne "Dominion Stores" sont fermés 

ce matin par suite du vote de grève pris hier par les membres de 
l'Association internationale des commis en détail.

Environ 200 employés de 17 magasins Dominion sont affectés 
par cette grève déclenchée à la suite du refus de la compagnie de 
se soumettre à une décision du tribunal d'arbitrage rendue le 29 
décembre.

Les employés demandent une augmentation de $5 par semaine 
et la semaine de travail de 40 heures. Les salaires actuels des 
employés varient de $18 à $42 par semaine.

Les employés fondent leurs réclamations surtout sur le fait que 
la compagnie a réalisé l'an dernier des profits de $1,304,389.

L'union soutient que la grève est légale puisqu'elle s'est soumise 
d'abord à la conciliation puis à l'arbitrage.

Rôle de l'orienteur professionnel 
dans la réforme de l’éducation

Conférence de M. Romuald Bourque devant 
les membres de l’Associafion d’orientation 

professionnelle
mie politique. Ils ne sauront pas, 
parce que le programme de l’éco­
le primaire n’insiste pas là-des- 
sus, comment, dans la succession 
des temps et des époques, l’être 
humain s’est acheminé vers une 
liberté individuelle qui affirme 
toujours^ plus sa dignité.

A mon humble avis, les insti­
tuteurs ne suffiraient pas non 
plus entièrement à la tâche, non 
pas parce qu’ils sont réactionnai­
res de nature, ce que je ne suis 
pas près d’admettre, mais parce 
qu’utie longue carrière profession­
nelle conduit inévitablement à une 
certaine déformation profession­
nelle ou, si l’on veut, à quelque 
partialité involontaire ou incons­
ciente dans les perspectives.

Eclatant succès des cours de 
M. le chanoine Lionel Groulx
Un enseignement sublime que vous n’ou­
blierez jamais — Le plus vaste auditoire de 

notre historien

En quoi les études primaires 
sont-elles insuffisamment adaptées 
aux temps nouveaux et pourquoi, 
de ce fait, convient-il de réfor­
mer l’éducation? Voilà les deux 
points discutés hier soir par M. 
Romuald Bourque, maire d’Outre- 
mont, devant les membres de l’As­
sociation d’orientation profession­
nelle, réunis en l’école Cherrier.

Après avoir démontré qu’il faut 
apporter des réformes fondamen­
tales à l’éducation, M. Bourque a 
affirmé que ce sont les or enteurs 
qui doivent réformer l’éducation 
et, dit-il, ils peuvent le faire en 
réformant non pas le mode d’édu­
cation, mais la matière de l’ensei­
gnement qu’on dispense à l’école 
primaire, l’école de l’immense ma­
jorité.

M. Bourque a déploré l’exode 
de nos jeunes Canadiens français 
vers les Etats-Unis. Si avant 1900, 
dit-il, nous avions moins piloté de 
jeunes gens vers les professions 
libérales et un neu plus vers l’en­
treprise industrielle, si une orien­
tation bien comprise avait poussé 
vers la voie strictement matériel­
le. tous nos compatriotes suscep- 
tib’es d’y réussir, le Québec se­
rait certes plus riche et plus fort 
aujourd'hui. Il y aurait plus d’in­
dustries strictement nôtres et 
moins de Franco-Américains.

M. Bourque tient à signaler 
qu'il ne partage pas l’avis de ceux 
qui estiment que l’école primaire 
consacre trop de temps à l’ensei­
gnement de la religion. Le caté­
chisme, l'histoire sainte, l’apologé­
tique, dit-il, doivent continuer 
d’occuper une place considérable 
au programme des études.

Par contre, poursuit M. Bour­
que, le programme de l’école pri­
maire ne fait nas assez large place 
à l’enseignement de l’anglais, ne 
donne pas assez de rudiment 
scientifique, n’éclaire pas suffi­
samment sur les principales don 
nées de politique internationale et 
pèche gravement par omission en 
ce qui concerne l'histoire du Ca­
nada de 1760 à 1950.

Beaucoup d’entre vous, continue 
le conférencier, resteront là-des­
sus en désaccord avec moi. Vous 
me permettrez cependant, car je 
vous sais larges d’esprit, d’expo­
ser brièvement les motifs qui m’a­
mènent à ces conclusions.

"A titre de président du comité 
du Centre de placement des jeu­
nes de Montréal, j’ai interviewé 
des douzaines d’adolescents qui 
connaissent l’histoire de la domi­
nation française au Canada jus­
que dans ses moindres détails, 
mais qui n'entendent à peu près 
rien aux motifs des grands évé­
nements politiques survenus pai 
la suite en notre jeune pays. Cer­
tains d’entre eux connaissent 
mieux l’histoire de France que 
les facteurs qui ont amené 1867, 
la crise politique de 1911 et l’évo­
lution sociale-politique commen­
cée en 1935”.

Dans le cas des jeunes filles, 
c’est encore pire.

Demain, ce seront des hommes 
et des femmes qui exerceront 
leur droit de suffrage. Oh, ils con­
naîtront bien l’existence des par­
tis bleu, rouge ou caille, mais ils 
n’en connaîtront ni l’histoire, ni 
le dossier, ni les antécédents. Ils 
citeront, par le menu, les rai­
sons de 1837. mais ils resteront 
fermés à l’acheminement du Ca­
nada, tout entier vers l’autono-

Encore une fois, comment réfor­
mer l’éducation? Comme on le 
voit, le problème reste complexe. 
Mais il y a peut-être un moyen 
de le résoudre en demandant 
aux orienteurs de réformer l’édu­
cation.

Le secrétariat général de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal communique que les cours de 
M. le chanoine Groulx connaissent 
un éclatant succès. Les auditeurs 
de ces cours adre»ent d’innombra­
bles lettres de félicitations et d’ap­
préciation au secrétariat de la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Montréal.

On lira avec intérêt la longue 
liste des postes qui permettent à 
leurs radlophiles d’çntendre la 
voix de notre historien national:

CK AC — Montréal; CHRC—Qué­
bec; CKRS — Jonquière; CHLN — 
Trois-Rivières — CKSB — St-Boni- 
face — CJEM — Edmunston, N. B.; 
CHNC — New Carlisle; CKCH — 
Hull; CKVM —Ville-Marie; CHFA 
— Edmonton; CKBL — Matane.

CKRN — Rouyn; CKVD — Val 
d’Or; CHAD — Amos (ces trois 
postes constituent le Réseau Radio 
Nord, Inc.

Quelques autres postes ont aussi 
fait demande et le privilège de pré­
senter ces disques leur sera accor­
dé d’ici peu. La Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal n’exige que 
la reproduction intégrale des dis­
ques et le paiement des frais d’ex 
pédition de chacun des disques.

A Montréal ces cours sont en 
tendus chaque dimanche à CKAC 
à 4 heures 30 p. m.

A Québec, chaque dimanche à 
CHRC à 6 heures 45 p. m.

Le poste CKCH (région d’Ottawa 
et de Hull) présentera les cours de 
M. le chanoine Groulx à compter 
de dimanche le 29 janvier, à 6 heu­
res 30 p. m.

L’heure des cours de M. le cha 
noine Lionel Groulx aux autres 
postes de radio est annoncée au 
cours des émissions de ces postes 
et sur les journaux de diverses ré­
gions.

AU PROCES ROCQUE

Aucun coup de leu nra été tiré 
à Asbestos, selon les policiers

La défense promet "des révélations 
sensationnelles”

Sherbrooke, 28 (D.N.C.) — Le, été roués de coups sur place par
_ a I  V -. 1 T - _ n . . 1A J- 1m ri MM MMM + r. 1 mmm ri M rTV'Atf i K f O C «ni KIoC.

La température
(Canadian Press)

Tout l’est du Canada connaît 
aujourd’hui du temps froid, jus­
qu’à Washington. Cela fait con­
traste avec la température prin 
tanière d’hier. Le temps sera clair 
et ensoleillé tout le long de la 
côte du Saint-Laurent. Il fera plus 
doux demain.

Montréal, Ottawa, ville de Qué 
bec. Cantons de l’Est, Laurentides, 
Saint-Maurice, Lac Saint-Jean et 
Baie Comeau: ensoleillé. Tempéra 
ture aujourd’hui à Montréal et Ot 
tawa, 25; Sherbrooke, 20; Québec, 
15; Sainte-Agathe et Rivière-d’i 
Loup, 10; La Tuque, zéro; Chicou­
timi, 5 en bas de zéro.

Gaspé: temps couv»-t avec lé 
gères chutes de neige. Plus froid 
ce soir. Vent nord-ouest. Tempé­
rature aujourd’hui à Mont-Joli, 23.

détective Jules Legault, de la sûre­
té provinciale, a affirmé, hier, au 
procès de René Rocque, ici, que 
celui-ci, alors qu’un groupe de 
policiers provinciaux étaient déte­
nus dans le sous-sol de l’église 
Saint-Aimé d’Asbestos, le 5 mai 
1949, a déclaré: “Ces chiens-là, on 
devrait les tuer tout de suite !”

“Rocque était derrière ma chaise 
à ce moment, et je l’ai bien enten­
du”, a soutenu l’agent Legault.

On sait que Rocque, un organi­
sateur ouvrier, est accusé de cons­
piration en marge de la grève de 
l’amiante du printemps dernier et 
des troubles qui eurent lieu le 5 
mai à Asbestos.

Le procès a débuté lundi et déjà, 
la couronne, représentée par Mes 
Dorion, Dugré et Hayes, a fait en­
tendre 25 témoins; il n’est pas sûr 
que la preuve de la poursuite soit 
terminée cette semaine. Quant à 
celle de la défense, représentée 
par Mes Chevalier, Drapeau, L’Es­
pérance et Fortin, c’est encore du 
“mystère” qi^'on nous promet "sen­
sationnel”...

On n’assiste pas, cette fois-ci, 
aux scènes disgracieuses de l’en­
quête préliminaire; les avocats 
plaident seuls, ils rompent des lan­
cés, y vont carrément, mais on n'a 
pas l’impression d'être au specta­
cle.

Pas de coups de feu
Les détectives Ubald Therrien 

et Jules Legault, de la sûreté pro­
vinciale. ont déclaré, hier, qu'ils 
n’avaient pas fait usage de leurs 
revolvers quand leur auto fut arrê­
tée par les grévistes, à l’entrée 
d’Asbestos, le 5 mai 1949.

Ils ont aussi affirmé n’avoir pas 
entendu de détonations d’armes à 
feu.

Ils ont, par contre, révélé avoir

Le dernier

GROULX
paru:

"L'INDEPENDANCE DU CANADA"
par Lionel GROULX, ptre

En vente aux principales librairies 

$1.50 l'exemplaire

Les Editions de l'Action Nationale
422 est, rue Notre-Dome MArquette 2837

des centaines de grévistes qui bias 
phémaient; les vêtements du détec­
tive Therrien ont été réduits en 
lambeaux et son auto incendiée.

Les poliefers ont été désarmés, 
puis conduits à la salle Saint-Aimé 
d’Asbestos, au sous-sol de l’église.

C’est là que le détective Legault 
a vu, sur l’estrade à quelques pieds 
de lui, l’abbé famirand, et “l’a 
supplié, vu qu’il paraissait avoir 
de l’influence sur eux (les gré­
vistes), de les (les policiers) pro­
téger, qu’ils n’étaient pas des 
“tramps”, mais qu’ils étaient venus 
à Asbestos accomplir leur devoir.” 
“Je lui ai dit que j’avais des prê­
tres dans ma famille, continua le 
témoin.

“Il m’a répondu: “Allez vous 
asseoir avec les grévistes et on va 
prendre soin de vous.”

Questionné par Me Chevalier, 
de la défense, le témoin a dit ne 
pas avoir été molesté dans la salle 
et n’avoir vu aucun de ses compa­
gnons recevoir des coups.

A un moment, selon le détective 
Legault, il y eut une douzaine de 
policiers sur l’estrade.

Eoidémie de ddIîo : 
''Armée ef le C.A.R.C. 
à la rescousse

Un porte-oarole du ministère de 
la santé a déclaré ciue sur la côte 
Nord, nlus précisément à Saint- 
Augustin. sévit une épidémie, de 
po<'omvélite.

Parmi les enfants esquimaux, 
le nombre des victimes atteintes 
'erait de 19, dont trois seraient 
1é>à morts. On attend que les 
"nfants soient transportés à Mont­
réal pour préciser l’étendue de 
l’érydémie et la gravité du mal.

Un officiel de l’armée dit que 
les médecins et les ambulances de 
l'armée canad;enne sont prêts à 
se porter à la rescousse du C.A. 
R.C. pour transporter les enfants 
atteints dans les hôpitaux de 
Montréal.

Les avions n’ont pu jusqu’ici 
atterrir à Saint-Augustin, sur la 
côte Nord du détroit de Belle-Isle, 
à cause de la mauvaise tempéra­
ture. S’ils peuvent descendre au­
jourd’hui, ils sont attendus à l’aé­
roport de Dorval pour ce soir.

CENTENAIRE
Le couvent de Sainte-Scholas­

tique, dirigé par les Soeurs de 
Sainte-Croix, se prépare à fêter 
son centenaire en juin prochain. 
Les religieuses et le Conseil de 
l’amicale prient toutes les ancien­
nes élèves de faire parvenir à 
Soeur Supérieure, d'ici au 1er 
mars, leur nom d’élève, leur nom 
de mariée ou de religieuse, ainsi 
que leur adressée.

Chacune est priée de répondre 
à l’appel de FAlma Mater.

VILLAGE RASE PAR LE FEU— Un incendie d'ori­
gine inconnue vient de ra.er la moitié du quartier 
commercial de Thornhill, un village situé i 5 milles

•u nord de Toronto, y causant des dommages éva­
lués à $150,000 et détruisant l'hôtel Thornhill, vieux 
de 148 ans, et 4 magasins.... (Photo C.P.)

Deux évadés sont 
capturés à Montréal

Deux bagnards, évadés la semai­
ne dernière d’une prison du Ver 
mont, ont été repêchés, hier soir, 
et sont actuellement détenus dans 
les cellules de la Sûreté munici­
pale.

Il s'agit de T. Léo Gibbons ei 
Winfield W. Martin, tous deux 
âgés de 26 ans et citoyens améri­
cains.

Ces derniers, enfuis de prison 
avec la complicité d’une femme, 
avaient été signalés aux autorités 
de la Gendarmerie royale Leur 
capture sur la rue Saint-Laurent 
par les agents Anselme Geoffroy 
et Marcel Blais, de l’auto 321, a 
été possible par l’identification 
d'une voiture volée de l’Etat de 
New-York dont la plaque parut 
suspecte aux agents montréalais

Les deux évadés n’ont offert au­
cune résistance. Identifiés par la 
Gendarmerie royale, ils ont été 
écroués à la Sûreté municipale.

LES LOYERS

L'hon. E. Rinfrel justifie la 
position du gouvernement

Le gouvernement de la provin-1 mande même de la Commission 
ce de Québec tente de faire de la I des prix que les meuniers se sont

SENTENCES VARIANT 
D'UN A DEUX ANS

Le juge Armand Cloutier, de 
la Cour des sessions de la paix, 
vient de condamner à deux ans 
de pénitencier John O’Brien, âgé 
de 19 ans, et traduit sous l’ac­
cusation de cambriolage. Le juge 
a déclaré qu’il ne pouvait être 
clément dans le cas d’un incorri­
gible. H apprendra un métier 
pour se divertir.

La poursuite était conduite par 
Me Marc-André Blain.

¥ ¥ ¥
Devant le juge T.-A. Fontaine, 

Guy Biello et Gaston Guay ont 
écopé de sentences respectives 
d’un an de prison pour vol avec 
effraction.

Ces condamnations font suite à 
une politique de sévérité de la 
part des tribunaux pour enrayer 
la vague de crimes qui sévit dans 
la métropole.

Aî:emblée annuelle 
du syndicat 
des fonctionnaires

Lundi soir, à 6 h., le Syndicat 
national des fonctionnaires muni­
cipaux tiendra son assemblée an­
nuelle en la salle de la police, 
1474 est, rue Sainte-Catherine, 
près de la rue Maisonneuve.

Aura alors lieu la mise en no 
mination des candidats aux diver 
ses charges du comité exécuti' 
du syndicat. L’élection aux char 
ges contestées se fera le 2 février, 
en la sslle de l'Assistance publi­
que.

Lewis consent enfin à rouvrir les 
pourparlers avec les patrons

A leur invitation — Il promet de ne poser aucune 
condition préalable, aux entretiens qui débute­

ront à Washington le 1er février
Pittsburgh, 27 (A.P.) 

de l’union américaine 
neurs, John Lewis, vient de con­
sentir à rouvrir les négociations 
avec les propriétaires de mines de 
charbon des Etats-Unis, à leur in­
vitation. Cette nouvelle est le 
premier développement concret à 
survenir depuis le début de l’an­
née dans l’interminable grève des 
charbonnages, en cours avec des 
alternatives de reprise partielle 
du travail ici et là, depuis juin 
dernier.

Pour le moment, 88,000 mineurs 
de charbon mou sont en grève 
complète dans six Etats, en pleine 
résistance aux ordres de Lewis 
lui-même de reprendre le travail 
pour trois jours chaque semaine.
Leur abandon des puits a forcé 
au congédiement temporaire -de 
18,000 employés dans les indus­
tries connexes de vac!er et des 
messageries ferroviaires.

C’est 4 heures seulement après 
avoir reçu l’invitation précitée 
que Lewis a fait savoir» qu’il ren­
contrera les délégués des patrons 
à Washington, mercredi, le 1er 
février: et il ajoute ne devoir 
y présenter aucune condition ou

- Le chef année, en mémoire de leurs ca­
des nii- marades morts acridentellîm’-t 

dans les puits, ne devront jamais 
déoasser 5 jours en chaqu : cas.

Il reste à savoir si Lewis, de 
son côté, maintiendra la demande 
formulée par son union l’autom­
ne dernier pour un salaire jour­
nalier de $15 et une augmentation 
de 20 à 35 cents la tonne de char- 
'wn dans la contribution patronale 
à la caisse de pensions de re­
traite et d'assurances médicales 
des mineurs.

petite politique avec la question
du contrôle des loyers, a dit l’hon. 
Edo iaru Rinfret, ministre des pos 
tes, en s’adressant à la section étu­
diante de l’Association de la jeu­
nesse libérale.

“Nos adversaires, dit-il, adop­
tent, au sujet des loyers, des po­
sition contradictoires et ils croient 
que la population ne voit pas clair 
dans leur jeu. Au nom de l’auto­
nomie, ils crient que les droits pro­
vinciaux sont usurpés, mais aussi­
tôt qu’on leur offre d’assurer l’ad- 
minist’-ation des loyers, ils trou­
vent toutes sortes de faux fuyants 
pour éviter cette responsabilité.”

Au sujet de la combine dans 
l’industrie de la minoterie, M. Rin

entendus pour fixer un prix «fin 
de protéger le consommateur ca­
nadien. Il devenait donc impossi­
ble, a ajouté le ministre, de pour­
suivre les meuniers pour un acte 
commis à la demande d’un orga­
nisme gouvernemental.

Parlant des pensions de vieilles­
se, M. Rinfret a rappelé que c’est 
depuis 1926 que le gouvernement 
fédéral a institué une législation 
sur cette matière et que c’est en­
core Ottawa qui paye 75 p.c. de 
cette pension. L’idéal, a dit le mi­
nistre, serait un plan contributoi- 
re; le gouvernement libéral est 
toujours prêt à adopter un tel 
plan, mais il ne peut obtenir la col-

fret a expliqué que c’est à la de- laboration de Québec.

Représentant des ouvriers à 
la Commission du transport

Les travailleurs devraient avoir 
un représentant à la Commission 
du transport dont le conseil de vil­
le de Montréal vient de réclamer la 
création, par un projet de loi qui 
sera soumis à Québec, au cours de 
la prochaine session de l’Assem­
blée législative, a-t-on déclaré hier 
soir, à une réunion des délégués 
du conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal, tenue à 
1231 rue de Montigny, sous la 
présidence de M. Horace Laverdu- 
rc, qui est lui-même l’un des délé­
gués des syndicats nationaux au 
conseil de ville de Montréal.

La question a été soulevée par 
M René Gravel, secrétaire du con-

La Colombie canadienne a un peu de 
répit mais le froid demeure intense

Vancouver, 27 (C.P.) — La par-1 phamacies les tablettes se vident 
tie sud de la Colombie canadienne ! graduellement mais il n’y a pas 
a enfin un peu de répit aujour- encore lieu de s’inquiéter, 
d'hui entre deux violentes tempe- On travaille toujours au réta- 
tes de neige et se demande si elle blissement des communications lé­
sera de nouveau assaillie par la, légraphiques et téléphoniques et 
bourrasque 1 service est repris normalement

Ur,,,-* i-, ' àT-n fnu Hnniiic i dans plusieurs endroits de la pro-
*■»•«*•

repris leurs horaires.réserve préalable. Mais les em-, , ,. ..
ployeurs, par contre, ne semblent ; ^andises a enfin atteint Vancou-,--------- » » —» —
naç enrnrp HAlprTninp^ à fîiirp âpport^nt A 13 villG dix nçui
concessions aux unionistes. v^nHp11 nL nart pt^d’au’ ' VGUt S empOrCf
... . * t legumes et viande. De part evt a au* , , . ' .
Ils demandent que le nouveau ye marchands de viande et corn- OG lo COISSC, mOIS

contrat collectif de travail se pro- pannje de combustible se sont 
longe jusqu au 30 juin 195-, avec plaints qu'il ne s'agissait là que
défense aux deux parties en cause 
de le dénoncer avant cette date 
nour quelque motif que ce soit. 
Le salaire de base de $14.05 par 
tour devra demeurer le même 
d'ici là.

Les unionistes devront refuser 
ie participer à aucune grève et 
•onsentir à la suppression de la 
’lause de leur contrat qui garan- 

t traditionnellement que les mi­
neurs ne travailleront que lors- 

u’ils y seront “pleinement con- 
entants” (able and willing)

De plus, les périodes pendant 
lesquelles les unionistes ont cou­
tume de cesser le travail chaque

dune goutte d’eau dans le ba- 
Hiet”.

Le météorologiste prédit du 
temps froid, clair et ensoleillé

c'est un échec ..
Vers 10 h. 30. hier soir, un indi­

vidu âgé d’environ 25 ans, se pré­
sentait au restaurant de Mme Mar­
garet Ryan, 4013, rue de Bullion.nour aujourd'hui et les autorités gous ia menace dit revolver, ii 

des chem.ns de fer du Canadien demanda ie contenu du tiroir-cais- 
National sont confiantes, si les con-, se A ce moment, le frère de Mme 
ditions atmosphériques se mam ^yan s’enfuit vers l’arrière du ma* 
tiennent, bien entendu, de pou- ’ ^ a|enant ies voisins. L’indi- 
voir continuer leur trayai de do vjc)u n’jnsjsta pas plus longtemps 
negement ot de rétablir la circu- t jt aussitôt ia fuite dans la 
lation ferroviaire afin de pourvoir volt£r€ d un COmplicc qui l’atten- 
aux approvisionnements. ^ ja porte. On a pu donner un

Les ménagères sont obligées de excellent signalement de l’individu 
faire la queue pour obtenir quel-1 mais aucune description de la vot- 
nues sacs de charbon. Dans les ture en question.

seil central, lui aussi délégué des 
syndicats au conseil de ville de 
Montréal. Ce dernier a déclaré 
que si jamais cet organisme est 
créé, les ouvriers devront prendre 
les mesures nécessaires pour essa­
yer d’avoir un représentant sur la 
Commission du transport qui aura 
pour mission de municipaliser le 
service du tramways, de construire 
un métro et de construire des au- 
tostrades.

Les délégués ont approuvé, sur 
la suggestion de M. J.-B. Delisle, le 
3e délégué des syndicats nationaux 
auprès du conseil municipal, l’at­
titude adoptée par les trois repré­
sentants des syndicats nationaux, 
qui se sont tous trois prononcés 
en faveur du projet de loi adopté 
par le conseil de ville, favorisant 
la création d’une commission du 
transport, dont le but sera de mu­
nicipaliser le tramway et de cons 
truire un métropolitain et des au- 
tostrades.

Accord signé 
à Washington

M. Trumon ratifiera sitôt «pris
la plan dê stratège commune
Washington, 27 (A.P.)—Les am­

bassadeurs de 8 nations d’Europe 
occidentale doivent aujourd’hui si­
gner, dsns les bureaux du secréta­
riat d’Etat, à Washington, le docu­
ment qui leur garantit des fourni­
tures d'armes américaines au mon­
tant total de $1,014,000.000 pour 
les aider dans leur défense contre 
le communisme russe.

C’est avec 3 mois de retard dans 
les prévisions à ce sujet que l’ac­
cord sera ratifié par les représen­
tants de la Grande-Bretagne, de la 
France, de l’Italie, de la Belgique, 
de la Hollande, du Luxembourg, 
du Danemark et de la Norvège. 
L’accord autorise l’expédition à 
ces Etats de matières premières et 
de machines-outils aussi bien que 
d’armes déjà fabriquées.

Sitôt qu’il aura été ratifié par 
tous les intéressés, on croit que le 
président des Etats-Unis, M. Har­
ry Truman, approuvera formelle­
ment le plan de stratégie conjointe 
élaboré le mois dernier par les 12 
membres du pacte de l’Atlantique- 
nord, dont l’accord sur le réarme­
ment européen est un corrollaire. 
C’est le Royaume-Uni qui sera le 
premier à signer l’accord bien que 
oe soit aussi lui qui en ait retardé 
la ratification par ses objections 
particulières.

Chaque signataire s’engage à 
fournir lui-même les premiers cré­
dits nécessaires à son réarme­
ment, ainsi qu’à expédier à ses 
alliés les armes dont ceux-ci pour­
raient avoir besoin et qui se trou­
veraient en surplus chez lui. Les 
armements américains ne devront 
être utilisés que pour les buts 
soécifiés par l’accord et aucun 
Etat secouru ne devra en céder 
une partie à ses alliés ou ses voi­
sins sans le consentement préala­
ble des Etats-Unis.

On devra aussi veiller à ce qu’il 
n’y ait aucun coulage d'armes ni 
d’informations au sujet de l’aide 
américaine chez les nations neu­
tres ou favorables à la cause en­
nemie. Enfin, chaque gouverne­
ment secouru devra défrayer l’en­
tretien des missions militaires que 
Washington lui expédiera pour 
surveiller l’application de l’accord 
et du programme européen de 
réarmement. On s'est aussi enten­
du pour que la restauration éco­
nomique en Grande-Bretagne ait 
priorité sur tout envoi ou fabri­
cation d’armes par Londres pour 
d’autres nations. Londres et 
Paris d’ailleurs, pourront expé­
dier let arme* qu’ils /«briquent 
eux-mêmes à leurs possessions 
d’Extrême-Orient présentement 
menacées par le communisme.

alacroTx^

DU MONT ROYAL
M. J.-M. SAVIGNAC DEMANDE
AU COMITE EXECUTIF DE
COMPLETER LES TRAVAUX
D’AMENAGEMENT DU SOCLE
ET DES APPROCHES
A une prochaine séance munici­

pale. M. J.-M. Savignac proposera 
que le Comité exécutil étudie l'op­
portunité “de prendre les mesures 
nécessaires pour que le ocle et les 
approches ornementales de la 
croix du Mont-Royal, érigée par la 
Société Saint-Jean-Baptiste, soient 
complétés, selon les plans prévus 
pour cette structure et que des 
moyens pratiques d’accès soient 
fournis au public pour atteindre 
l’observatoire qui se trouve aux 
bras de la croix et qu’il puisse bé- 
néfic er du magnifique point de 
vue de la ville de Montréal qui 
s’offre à ses yeux de ce point éle­
vé”.

M. Savignac vient d’inscrire un 
avis de motion à ce sujet.

Elections prochaines 
à lo!i®tte

Joliette, 26 (D.N.C.) — Mercredi 
avait lieu à l’hôtel de ville la mise 
en nomination de trois échevins 
devant remnlaeer ceux dont le 
mandat vient de se terminer.

Les échevins sortant de charge 
sont MM. Fernand Ducharme, El- 
zéar Martel et Georges Marion.

Ont été mis en nomination:
MM. Fernand Ducharme et P.-H. 

Landry pour le siège no 1;
MM. Paul Jolicoeur et Hervé 

Maieau pour le siège no 2;
MM. Georges Marion et Rosaire 

Roch pour le siège no 4.
La votation aura lieu mercredi, 

1er février et sera la première 
élection depuis trois ans, toute* 
les autres ayant été faites par ac­

clamation.

Un hotel somptueux ^ 
au coeut des 
jÇauxentideà

• Vlvolr somptueusement meublé de divar 
et de fauteuils de luxe.

• Repes délicieux préparée per un chef de 
renom et servis per un personnel courtois.

• Chembres confortables et bien meublées.
CUENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'endroit idéal pour congrès, conventum, 
repos et vacances d'hiver

Retenez votre chambre en écrivant 
ou en téléphonant

télégraphiant

L'HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur Maurice FOISY. président.

Ste-Agothe des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone : St.'-Agothe, 326 U
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LETTRES AU DEVOIR

LE DRAME SCOLAIRE
Monsieur le rédacteur,

VENDREDI, 27 JANVIER 1950

La paix est-elle 
à la Commission

La lutte entre l’Alliance et la Commission 
scolaire de Montréal s’est envenimée comme 
à plaisir. Chaque partie rappelle maintenant 
les erreurs de l’autre depuis cinq ou huit 
ans. On en est rendu à poser des actes d’hos­
tilité pure, de malice gratuite: la Commis­
sion supprime le congé sans solde du prési­
dent de l’Alliance, et suspend celui-ci: ,les 
membres de l’Alliance décident de renvoyer 
à la Commission ie livre de M. Jean Huber- 
deault qu’elle a déjà loué. Actes dont la gra­
vité est inégale : la Commission scolaire étant 
la plus forte a moins le droit de recourir à 
de telles mesquineries.

Pour le public, tout est en train de se 
brouiller. Il ne suivra pas les méandres de 
la discussion, le détail des plaidoyers et des 
réquisitoires. Il se fatigue de ces luttes qui 
n’en finissent plus et dont il perd la signifi­
cation.

Il voudrait, comme vient de le demander 
en termes fort pondérés M. Gérard Picard, 
président général de la C.T.C.C., il voudrait 
qu’on cesse de se quereller, qu’on s’entende 
à l’amiable.

Ce public est composé de pères et de mères 
de famille. Il sait qu'à se chicaner à perpé­
tuité, commissaires et instituteurs en arrive­
ront parfois à oublier leur raison d'être, qui 
est d’éduquer les enfants. Sans doute, ce pu­
blic de parents est frustré de son rôle: il n’a 
pas un mot à dire dans la Commission sco­
laire de Montréal. Il n’est que le fournisseur 
de matière première: les enfants et l’argent. 
Il voudrait néanmoins que l’on réponde à son 
aspiration à la paix!

Examinons de sang-froid la situation d’au­
jourd’hui, et demandons-nous si un compro­
mis est possible. •

Les instituteurs ne reçoivent pas encore 
le salaire auquel leur fonction éminente leur 
donnerait droit. Mais ils sont beaucoup 
moins mal payés qu’autrefois.

Quelles causes ont produit ces améliora­
tions indéniables? Il y en a au moins trois.

D’abord l’opinion publique. Il a fallu des 
campagnes pour convaincre les gens que 
l'instruction et l’éducation étant de premiè­
re importance, ceux qui la dispensent ont 
droit à une rétribution convenable. Il faut à 
l’instituteur une préparation adéquate, un 
revenu tniffteant, un prestige social en ac­
cord avec son rôle. Le Devoir n’a point ces­
sé, depuis sa fondation, de réclamer justice 
pour les maîtres. Je relisais récemment, 
dans un numéro de 1919, un article de M. 
Orner Héroux où le rédacteur en chef du De­
voir plaidait la cause des instituteurs et des 
institutrices.

Puis l'action syndicale. Les améliorations 
les plus substantielles datent de l'époque où 
l’on a reconnu que la loi des relations ou­
vrières s’applique aux instituteurs. Depuis 
lors, par discussion ou arbitrage, les syndi­
cats d’instituteurs ont marqué des points. 
Ils restent loin en arrière des instituteurs 
d’autres provinces — qui crient néanmoins 
leur détresse... Mais la lutte syndicale leur 
a valu des succès importants.

Enfin l’action du gouvernement ou des 
Commissions. Celle-ci est venue tard. Com­

ont fait adresser (toujours avec 
l'argent des payeurs de taxes) une 

A triple titre de contribuable, copie du volume en question à 
de propriétaire foncier et de père chaque instituteur et à chaque ins- 
de famille, c'est avec beaucoup timtrice.
d'intérêt que je suis les péripéties La Commission, poursuivant son 

| du drame mettant aux prises la plan de campagne, a révoqué le 
j Commission des écoles catholiques congé sans salaire du président de 
‘ de Montréal et l’Alliance des pro- ! l’Alliance, M. Guindon. Elle a vou- 

fesseurs. Je m inquiété à juste u- iu le forcer ensuite à occuper une 
tre, comme des milliers d’autres classe pour le mettre au rang d’a- 
contribuables et pères de famille, bord, avec l’intention de le liqui­
de la tournure que prennent les der plus tard. Les Russes du
choses et je voudrais ici exprimer Kremlin ont voulu, de pareille fa- 
le point de vue d’un groupe im ç0n. faire rentrer de force chez

S osant de citoyens bien pensants, eux Mme Kozentina. 
ons catholiques, respectueux de, En dépit des dix mille dollars 

l ordre mais egalement respec- (§iq QOO) des deniers des contri- 
tueux des libertés individuelles et buahles versés aux journaux pour 
collectives. publier les explications boiteuses

On aurait cru qua la suite de de ia commission, il ressort une
me toujours, le gouvernement a suivi de loin ! me?' les relations entre’l’AmanVe 1 |adcommisrioi?iVeu'tCfJi?MCS 
l’opinion et le syndicat. Il est cependant in- | et "notre” Commission se seraient paraître ? Alliance des professeurs 
tervenu en dernier ressort, et ses budgets stabilisées. Malgré la nouvelle : £thls d ‘ langue fran?ajse et 

__ _____________ „^4- ____i*:____________I taxe que nous avait imposée le „ _n. i„„ ______

possible 
scolaire ?

d’instruction publique ont acquis de l’impor­
tance, comme ceux des diverses commissions 
scolaires.

En résumé: il a fallu l’action tenace des 
intéressés groupés en syndicats, bataillant 
au sein d’une opinion publique favorable, et 
forçant le gouvernement à reconnaître le[ 
bien-fondé de plusieurs réclamations.

taxe que nous avau imposée ie el, tous les moyens
gouvernement soi-disant pour corn- ' ((nt £ons si elle ne le dit pas, 
bler le déficit de la Commission , prouve 
et pour accorder aux instituteurs MaU l’Alliaive 
un salaire juste et raisonnable, les1 
contribuables étaient heureux que
tout fût fini et que le corps ensei­
gnant eut gagné son point.

ne disparaîtra 
pas pour deux excellentes raisons: 
J) C'est la seule sauvegarde qu’ont 
présentement les instituteurs en 
butte à toutes sortes de persécu-

On ne parvient pas à de tels résultats sans 
luttes. Quand on se Imt, il arrive qu’on se 
trompe, et en tous cas on porte des coups, 
lesquels laissent des traces douloureuses. 
Quand on est convaincu d’avoir raison et 
qu’on se bat longtemps, il arrive qu’on perd 
le contrôle de ses nerfs. Les instituteurs, 
qui ne sont pas des anges, ont assurément 
commis des erreurs de tactique. Mais la 
Commission scolaire de Montréal, pour ne 
parler que de celle-ci, en a accumulé plus 
encore; et les erreurs du plus fort sont tou­
jours plus graves que les erreurs du plus 
faible.

Balayons ces mauvais souvenirs, et atta­
quons-nous à la question actuelle.

Les instituteurs sont exaspérés. Leurs 
chefs se sont remis à parler de grève. A 
notre sens ils devraient écarter cette idée de 
guerre. D’abord, on ne recommencerait pas 
chaque année l’expérience de l’an dernier sans 
désorganiser l’école et infliger aux enfants 
un tort très grave: ce serait moralement une 
faute. Et ce serait en outre une erreur de 
tactique, car selon toute vraisemblance l’opi­
nion ne les suivrait plus sur ce terrain.

Les commissaires sont exaspérés. Ils refu­
sent de reconnaître un syndicat évidemment 
majoritaire, alors que le bon sens et la loi 
le leur imposent. Ils interviennent dans les 
affaires de ce syndicat en décrétant que ie 
représentant de ce dernier n’a point besoin 
d’un congé sans solde.

Les commissaires devraient comprendre 
que ces deux actes de guerre, aucun syndicat 
ne saurait les accepter sans se nier soi-mê­
me. Ils ne sont pas, disent-ils, opposés au 
syndicalisme; alors, qu’ils reconnaissent le 
syndicat où «ont groupés l’immense majo­
rité de leurs employés, et qu’ils laissent ce­
lui-ci s’organiser comme il l’entend. Au sur­
plus, les instituteurs savent ce qu’ils doivent 
à leur organisation professionnelle; sans 
celle-ci, ils ne seraient pas ou ils en sont; 
privés de celle-ci, ils risqueraient de tomber 
dans l’ornière d’autrefois. Croit-on qu’ils 
consentiraient à se détruire? Si même ils le 
faisaient un jour, ce serait par lassitude, par 
crainte des représailles, par faiblesse; ni le 
syndicalisme ni l’éducation n’y gagneraient.

En résumé: que l’autorité n’impose pas 
une double injustice, et que les instituteurs 
reconnaissent l’autorité sans arrière-pensée. 
C’est le seul moyen, nous semble-t-il, de par­
venir à la pacification.

Les deux parties se grandiraient en le re­
connaissant sans plus tergiverser.

André LAURENDEAU

Une fois dissipée la fumée de la fions venant des laïcs et des au- 
bataille, une fois les conditions | [res 2) L’opposition publique et 
acceptées de part et d’autres, une ; fe travail organise sont en faveur 
fois reçue la parole de l’Arche-i de l’Alliance et la supporteront
vèque que les instituteurs au 
raient satisfaction s’ils réinté­
graient leurs classes, les payeurs 
de taxes et les pères de famille 
étaient fondés de croire que tout 
allait rentrer dans l’ordre. Une 
nouvelle fois, la paix ne s’était- 
elle pas conclue par l’imposition 
d’une taxe nouvelle et comme

jusqu'au bout.
Dans la lutte qu’elle a entrepri 

se pour saboter l’Alliance com­
me semblable Commission avait 
autrefois torpillé le Bien-être pour 
mieux assouvir par la suite ses 
mesquines vengeances, l’actuelle 
Commission des écoles n’a pas 
l’appui des contribuables, pas plus

LA LUTTE CONTRE LA 
FAMINE AUX INDES

L’lnesco Features publfe l’arti­
cle suivant, du docteur Krishnalal 
Shridharani:

“Le Gouvernement et le peuple j 
hindous ont entrepris une vérita 
ble croisade contre la misère. Le 
retour périodique des famines, > 
était, aux Indes, considéré comme > 
une sorte de loi naturelle. La cam- j 
pagne actuelle a été inaugurée en 
juillet dernier, par M. Nehru, pre- ' 
mier Ministre.

“L'objectif essentiel des din 
géant hindous est d’accroître la 
production des céréales, de maniè­
re à permettre la suspension à par­
tir de 1952, de toutes les importa­
tions.

“Un directeur du Ravitaille­
ment. muni de pouvoirs spéciaux, 
veillera à l'exécution des projets 
ministériels, en réduisant au mi­
nimum les délais administratifs.

“Les résultats de cette campa­
gne, s’ils sont satisfaisants, auront 
pour le monde une très grande 
importance. En effet, on s’est tou­
jours référé aux Indes, pour véri 
fier les théories de Maithus, qui 
affirmait que l’augmentation de la 
production alimentaire demeurait 
toujours inférieure à l’accroisse­
ment de la population.

“On sait qu'il naît, journelle­
ment, aux Indes, 11.000 enfants, ce 
qui fait 4,000,(»0 de bouches, en

plus, à nourrir chaque année, le 
développement des services de 
santé contribue à la diminution de 
la mortalité infantile et prolonge 
la vie de la population. Les sta­
tistiques officielles prévoient 
qu’en 1951. les Indes compteront 
351 millions d'habitants; à cette 
époque, chaque habitant disposera 
de 2.7 acres de terre cultivable.

“Si, dans de telles conditions, 
les Indes réussissent à triompher 
de leur misere, leur succès impo­
sera silence à ceux qui prétendent 
que la famine y est inévitable.

-Toutes les ressources de la 
science moderne ont été mises en 
action pour le succès de cette en­
treprise; la Banque Internationale 
pour la Reconstruction a consenti 
un prêt qui permettra 1 acquisi­
tion des machines nécessaires.

“En résumé, on se propose 
d’augmenter de 15%, jusqu’en 
1951. le rendement de l’agricultu- 
çe. Les 4,500,000 tonnes de céréa­
les supplémentaires ainsi recueil­
lies, suffiront non seulement a 
alimenter la population actuelle, 
mais encore à assurer l'existence 
des 12,000,000. d’Hindous qui naî­
tront jusqu’en 1952. En cas d’in­
succès, il herait nécessaire d'im­
porter les 4,500,000 tonnes de cé­
réales indispensables.

nous, le* payeurs de taxes, sol- qUe celui des parents et des jour- 
dions encore la note, n’étions-nous naux.
pas en droit d’espérer que Thaï gj par sa politique tracassière, 
monie régnerait enfin entre la par ses chicaneries puériles et son 
Commissions et 1 Alliance. obstination ridicule la Commission

Il n’en fut rien. Par un stupide devait pousser les instituteurs à 
entêtement, on s’est obstiné à re i une nouvelle grève, l’opinion pu-
fuser à l’Alliance sa reconnaissan 
ce syndicale et son droit de si 
gner un contrat collectif au nom 
des instituteurs qu’elle représente 
dans une proportion de 90%, peut- 
être davantage.

La Commission a employé à 
l’égard de certains instituteurs, 
dont le seul tort avait été de dire

blique lui en ferait porter toute la 
responsabilité.

Nous savons — et nous en aver­
tissons charitablement la Commis­
sion — qu'en cas de grève des ins­
tituteurs, la population de Mont­
réal tout entière soutiendra son 
action plus vigoureusement enco­
re que le Clergé n'a soutenu les

devant les membres de leur Al- grévistes d’Asbestos, mais dans le
liance toute leur pensée, des mé 
thodes sentant à plein nez le 
chantage, l'intimidation et la coer

calme,
lence.

l’ordre et sans aucune vio-

„„„ r,inC ! la Commission pousse à une
dans la c tholiau proTn^ ri ! épreuve de force, elle

AJ l'avoir avant même que les
u H* b<w rn! ^Lent prochaines élections ne lui souli-
rnmmf«?nn« md nnt rvrnnv* t ' «*nt sans équivoque les vérita- Commissions qui ont recoins a : ?. mj , réwtnrat àdes méthodes de ce genre. Mais a j f-lgid de ceux
voir ce qui se passe chez nous do 
puis un certain temps, on sc de 
mande si nous ne sommes pas sé 
rieusement menacés d’un fléau 
tout aussi grave que le communis­
me qu’il favorise. Il est plus que 
temps que le peuple s’en mole 
puisque Jes bergers faillissent mi 
sérablement à leur tâche.

qui l’ont imposée au peuple.
Nous, les contribuables, souhai­

tons vivement que l’accord se fas­
se entre l’Alliance et la Commis­
sion, et ceci sans grève. Mais nous 
comprenons également que c'est à 
la Commission et aux commissai­
res, si conscients qu’ils puissent

BLOCS-NOTES
Monieign«ur Testier

A son retour de Rome, Son 
Excellence Mgr Georges-Léon Pel­
letier, évêque des Trois-Rivières, 
a distribué à quelques membres 
de son clergé el à quelques laï­
ques des honneurs et des décora­
tions romaines. On aura remar­
qué. entre autres, l’accession de 
M. l’abbé Albert Tessier à la digni­
té de prélat domestique.

Mais il est probable que dans 
les conversations on continuera à 
dire l’abbé Tessier, comme on dit 
encore l’abbé Groulx, comme on 
a toujours dit le curé Labelle.

C'est que l'abbé Tessier est de 
venu en quelque sorte et pour 
employer une comparaison qui ne 
sied guère, une marque de corn 
meree. Peu d’hommes ont dé 
ployé chez nous une activité aussi 
diverse avec un succès égal. Qu’il 
fasse de l'histoire ou de la pho­
tographie, qu'il écrive ou qu'il 
parle, l’abbé Tessier est un hom­
me qui retient l’attention par son 
originalité.

Mal* ce n'e*t paa par ses photos, 
aes écrits ou aea conférence* que 
l’abbé Tessier passera k l’histoire 
Son chef-d’oeuvre, c'est t’organisa 
tien de l'enseignement ménager.

Il a opéré dans ce domaine une 
révolution, surtout dans les idées. 
Il a complètement bouleversé la 
notion qu’on se faisait autrefois 
de l’éducation féminine. Dans les 
écoles qui relèvent de «on «utorl- 
té, l’on forme des femmes femmes, 
mais qui ne sont pas sottes. Le 
développement de la personnalité 
féminine s’accompagne d’un mo­
dernisme du meilleur aloi.

L’honneur qui échoit aujour­
d'hui à l’abbé Tessier est la juste 
récompense d’un fécond labeur.

La commission de police
Quand on veut enterrer un 

scandale politique, on nomme une 
commission. Le procédé est in­
faillible,

L'agitation qui se fait actuelle­
ment dans les milieux municipaux 
en faveur de la nomination d’une 
commission de police n’a pas d'au­
tre but que d'étendre un écran 
de fumée devant’ les révélations 
de Me Pacifique Plante.

La ville de Montréal n’a pas be­
soin de commission de police. Ce 
qu’il lui faut ce sont des politi­
ciens honnêtes et des agents qui 
font leur devoir. Avec ou sans 
commission de police, nous aurons 
une ville pourrie aussi longtemps 
que nous aurons une administra- économique, 
tien pourrie.

Le prix des oeufs

, „ _____■. - „ „ on i être de leur importance, de cesserLa Commission a susc - leurs menées sournojses tendant à
miner l’Alliance et de collaborer 
enfin, franchement et loyalement, 
pour le plus grand bien de l’édu­
cation à Montréal.

courage la formation d'un mouve­
ment destiné à miner l’Alliance en 
la divisant. Elle a lamentablement 
échoué et le mouvement a avorté 
sans avoir jamais eu d’importan­
ce, sinon celle soulevée par un 
certain ridicule...

La Commission, à même l'ar­
gent de nos taxes, s’est crue obli­
gée de récompenser le chef du 
mouvement “avorté” en lui ache­
tant des milliers d’exemplaires 
d'un quelconque volume à allure 
pedagogique. Bien plus, les corn-

PROPRIETAIRE FONCIER
N. D. L. R. — Nous partageons 

plusieurs des opinions exprimées 
dans cette lettre, mais pas au su­
jet de la grève. L'Alliance n’a au­
cune raison de faire une grève, le 
public ne l'accepterait pas. Elle 
fait baucoup mieux de rester vic-

tion à Montréal, et en particulier 
le transport en commun des pié­
tons. La Commission des 21 dans 
son premier et dernier rapport, 
s'est prononcée pour un mode sou­
terrain de transport appelé “Mé- 
tro” ou Métropolitain. “ Métro ” 
n'est pas nécessairement souter­
rain. Il peut être en surface, au 
fond d'une tranchée ou sur un 

La fixation de prix minimums remblais. Dans ces trois derniers 
pour les oeufs est un acte de modes, les véhicules du transport 
sage politique. Durant sept ou peuvent être visibles; mais il pa- 
huit ans, le gouvernement a em- i faît Que ce n’est nas beau a voir;

. . , . .. . le soussigné est aussi de cet avis,
péché les prix des produits agn-; Pourtant, c’est e que la ville
coles de dépasser certains ni de Toronto est en train d’exécuter 
veaux. C’était nécessaire. j sur les deux tiers du parcours de

Mais il serait souverainement son métro. Je suis convaincu que
les Torontois, gens de goût, auront

missaires, toujours pleins de tact, time que de se faire agresseur.
LE METRO

Tous les journaux ont mis en light district," mais elle fut igno- 
vedette la nouvelle “trouvaille” de rée. Cinquante mille automobiles 
$12,000,000. du Comité de finance plus ou moins pourraient loger 
de la Commission des 21, laquelle j sous cet autostrade de six milles 
continue de chercher dans la mau- de longueur. De ce fait, la plus 
vaise direction les moyens de ré- grande partie des barrages nord- 
gler les problèmes de la circula- sud d’autos sera éliminée de la

injuste de laisser les prix s'effon­
drer comme en 1930. A des pla­
fonds doivent correspondre des 
planchers.

Le geste que vient de poser 
l'Office de soutien des prix agri­
coles en empêchant les oeufs de 
tomber en-dessous de 38 sous la 
douzaine recevra l'appui du pu­
blic, même consommateur. Car il 
est dans l’intérêt de tous, citadins 
comme ruraux, que la stabilité des 
prix garantisse un juste équilibre

G. F.

Aux Etats-Unis, l'Eglise subit un des 
plus durs assauts dont elle ait 

encore été l'objet jusqu'ici
Alors que 1 Eglise catholique Princeton University qui dirige la 

commence la célébration de l’An-1 campagne. Il est aidé d’un millier 
née sainte, les protestants des rie laïcs et de 700 à 800 organisa- 
Etats-Unis organisent une vaste tiens diverses. Malheureusement, 
campagne d’évangélisation en vue remarque le chroniqueur atnéri

honte de leur enfant quand il tré­
pidera, à moins qu’ils ne se fer­
ment les yeux.

Notre Commission d’Urbanisme 
avec le concours d’oiseaux etran­
gers appelés “experts,” comme si 
nos Universités canadiennes ne 
Créaient que des nullités dans ce I du port de Montréal et à la cons- 
domaine, a préconisé un pont pa- tructîon des tunnels sous le fleu- 
yant, longeant une grande partie ve St-Laurent, Ce métro-autostrade

zone dej affaires. Ce métro auto­
strade sera alimenté dans tous les 
sens.

M. DeGaspé Beaubien, ingénieur 
civil et président du "Royal Auto­
mobile Club” aurait son autostra­
de et les membres du club seraient 
satisfaits. Comme le métro ou 
transport en commun serait sur le 
même plancher que celui des au­
tos. les propagandistes d’un métro 
auraient leur métro et seraient 
aussi satisfaits, puisque ce genre 
de métro serait aussi invisible que 
s’il était enfoui cent pieds sous 
terre et sans neige.

Le métro du côté sud de la rue 
Dorchester recevrait les piétons 
de la rue Ste-Catherine et celui du 
côté nord de la rue V’itré, les pié­
tons de la Place d’Armes, de la 
zone des affaires. Ce métro-auto­
strade n’aurait pas de problème 
d’égout et d’aqueduc à résoudre. 
Il serait hygiénique, ne créerait 
pas d’obstacle au développement

du port, au coût de 40 millions 
comme si nous n’avions pas assez 
des ponts payants: Jacques-Cartier 
et Victoria.

La Commission des 21 a modi­
fié ce projet et propose le même 
genre de voies élevées qui aura 
40 pieds de largeur et 13 milles 
de longueur au coût de 60 mil­
lions. On l'appelle “autostrade”

Cet autostrade ne sera alimenté, 
â vrai dire, que par les deux 
bouts. Il provoquera un barrage 
additionnel d’autos à travers les 
rues Ste-Cathenno, Craig, St-Jac- 
ques, Notre-Dame, St-Paul et Des- 
Commissairas. Comme toutes ces 
rues sont saturées de véhicules 
actuellement, la situation y de­
viendra donc intolerable.

En retour, les autos de prome­
nade pourront admirer les beau

aurait le mérite d’assurer la cir­
culation des piétons et des véhi­
cules en même temps.

La construction ne serait pas à 
la charge des contribuables de la 
Ville de Montréal et pourrait don ­
ner 5 à 6 billets pour .25 cents 
sans déficit. L'opération du métro 
pourrait être confiée soit à la Corn 
pagnie des Tramways, soit à la 
Ville par le truchement du Burea 
de direction du Terminus de Mont­
réal. Ce bureau ne serait pas une 
commission de transport qui ex­
proprierait la Compagnie des 
Tramways avant terme, provo­
quant de ce fait un boni éventuel 
et un enjeu de $18 millions k 
$50 millions, avant même d'y ajou­
ter le Paiement du réseau de la 
Compagnie et de son matériel rou­
lant et fixe.

Cet exposé était à peine terminé

de gagner au Christ les 7tt ou 100 i cain de la Croir de Paris, cette nade pourront admirer 
millions d’Américains qui n'ont ] canôpagne se fait contre l’Eglise ! Jés discutables rie notre port, et 
pas de religion et ne sont affiliés catholique. Plusieurs chefs protes- j les camions de Toronto pourront
li aucun culte C’est disent ils. lapants jugent le catholicisme plus ! circuler plus rapidement entre les! , Commission des 21 venait 
plus importante croisade religieu- dangereux que le communisme. Et | industrielles de Montréal 5 , . v-in'-cr la “trouvaille”
se qui ait jamais été entreprise les attaques non seulement indlvi- et celles de ’’Vonto. La déconges- ^ de son propre eo-
dans ce pays Quarante-deux déno-, duellos mais collectives contre ses; tlon des rues dans la zone des af- i °i( “de finance e* probablement 
minations ont promis leur eon- droits et sa liberté se multiplient | faire» est une question tout à fait j I^n^ronrè^métr'o souterrain ^Tou- 
court, La campagne durera quinze , dans les journaux et revues, aux J secondaire pour nos deux Com-
mois et tous les protestants sineè ! postes de radio, devant les tribu- missions, la Commission d’Urba- ! ’ * 1;)bandon (1u mctro souter-
res sont invités k v prendre part, i naux et jusque dans la législation, i nisme et la Commission des 21. !
Le mot d’ordre est: Win America L Eglise eatholique subit actuelle La Compagnie coopérative du 1 
for Chrisr (Gagner l’Amérique au ment aux Etats Unis un .les plus ; Terminus de Montréal, k charte
Christ). Les organisateurs auront > terribles assauts dont elle ait été provinciale aurait voulu dire à !a
recours & tous les moyens de pro encore l’objet. Elle sc défend ce Commission des 21 que l’endroit le 
pagande possibles: missions, con-, pendant vigo ireusement. Appor-j olus logique de l'autostrade Est- 
férences, articles dans les jour- ! tons-lui l'aide de nos prière*, i Ouest est entre les rues Dorches-
naux, etc. C’est un professeur de (I S P ) ter et Vitré, à travers le ’ Red-

rain est un pas dans la bonne di­
rection. vers le métro-autostrade 
proposé par la Compagnie Coopé­
rative du Terminus de Montréal. 
( . . . )

Séraphin OUIMET, ing. civil 
et arpenteur géomètre

LETTRE D'OTTAWA

Les communiqués 
officiels bilingues
Les ministères de la défense nationale et 

des pêcheries se sont déjà amendés
Ottawa, 27 — Vendredi dernier, 

nous avons porté à l’attention de 
nos lecteurs les progrès très con­
sidérables obtenus en ces derniè 
res années pour ce qui est de la 
part faite au français dans la pu­
blicité des divers ministères el 
organismes fédéraux. Nous avions 
dressé un tableau des communi­
qués bilingues et unilingues dis­
tribués à la Galerie de la presse 
au Parlement pendant une période 
de deux mois. Nous avions note 
que le bilinguisme était observé 
de façon satisfaisante quand ce 
n’était pas de façon parfaite dans 
tous des organismes fédéraux sauf 
au ministère de la Défense natio 
nale et au ministère des Pêcheries.

Résultat rapide!
Il nous a rarement été donné 

d’écrire un article qui ait amené 
des résultats aussi prompts et aussi 
complets. Dès le lendemain, le 21 
janvier, nous recevions un com­
muniqué français du ministère des 
Pêcheries — le premier à notre 
connaissance. Il est vrai que la 
version française nous parvenait 
24 heures après la version anglai­
se, mais c’était tout de même un 
pas dans la bonne voie Ce n’était 
peut-être qu’une coïncidence, mais 
elle était assez frappante.

Nous apprenions en même temps 
que le ministère de l’Agriculture, 
qui avait longtemps fait la part 
assez maigre au français, avait pris 
il y a déjà quelques mois des me­
sures pour remédier à cette dé­
ficience. De fait, nous avions noté 
depuis quelques mois qu’il nous 
venait régulièrement des commu­
niqués français. Et pendant la con­
férence fédérale - provinciale de 
l’Agriculture, au milieu de décem 
bre, nous avions reçu une abon­
dante et remarquable documen­
tation française.

Agriculture
C’est que le ministère de l’Agri 

culture avait retenu, pour s’occu 
per de sa publicité auprès des agri­
culteurs et du public de langue 
française, les services de M. Lu 
cien Arsenault, qui était jusqu’à 
ces derniers temps attaché à la 
rédaction de la Terre de Chez 
Nous. Le rôle confié à M. Arse­
nault ne se réduit nas k faire sim­
plement la traduction des commu­
niqués anglais du ministère. Il a 
carte blanche pour renseigner le 
public de langue française et il 
entend adapter cette publicité à 
la mentalité et aux besoins de nos 
agriculteurs. La rédaction originale 
est toujours plus intéressante La 
plupart des autres ministères au­
raient tout intérêt à suivre l’ex 
emple de l’agriculture.

L'armée
Dans le cas du ministère de la 

défense nationale, nous avions dis­
tingué entre l’aviation, dont toute 
la publicité était bilingue, et l’ar 
niée et la marine. Aujourd’hui mê­
me. nous recevions deux communi­
qués français du quartier général 
de l’armée.

Le service des relations extérieu­
res de l’armée s’arrangeait cepen­
dant. pour nous faire savoir en mê­
me temps que notre tableau où 
nous avions inscrit 21 communi­
qués unilingues et un seul bilin­
gue ne rendait pas justice à l’ar­
mée même s’il était matériellement 
exact. L’explication était assez sim­
ple. La plupart de ces communi­
qués avaient été traduits, mais ils 
avaient été transmis directement 
aux journaux français et non dis­
tribués à la Galerie de la Presse du 
Parlement. On se propose mainte­
nant de les faire tenir à la fois 
aux journaux et aux correspon­
dants parlementaires.

Merine
Aujourd’hui même encore, nous 

avons reçu deux communiqués 
français de la marine royale cana­
dienne. Dans ce cas, l’inifiative 
marque une véritable conversion. 
Personne parmi les correspondants 
parlementaires n’a souvenance 
d’un communiqué français éma­
nant du quartier général de la ma­
rine. au moins depuis la fin de la 
guerre. L’unilinguisme semblait 
être une politique bien arrêtée 
dans ce milieu.

Au contribuable de fair* son
devoir

Il n’en faut pas plus pour nous 
amener à croire qu’un vent nou­
veau souffle sur la capitale fédé­
rale. Si les journalistes peuvent 
obtenir aussi facilement qu’on leur 
assure un service français, les sim­
ples contribuables peuvent espérer 
que leurs demandes et leurs ré­
clamations recevront toute l’atten­
tion qu’elles méritent s’ils s’adres­
sent en français aux divers minis­
tères et organismes fédéraux. Nos 
gens n’ont donc plus d’excuse lors­
qu’ils écrivent en anglais ou uti­
lisent des formules anglaises pour 
faire des rapports. Le bilinguisme 
est en plein nroerès dans l’admi­
nistrai mn fédérale. Et ee progrès 
se^a d’autant nlus ranide et plus 
accentué que les contnbuab'es de 
langue française feront leur devoir.

Pierre VIGEANT

Citation d'actualité
Faciliter une bonne oeuvre, c’est 

encore la faire. Mahomet

“L’application de ce programme 
tient compte du climat des Indes 
et de la nature du sol. Pour les 
récoltes, il est deux saisons prin­
cipales: le Kharif qui va de mal à 
octobre et au cours duquel on ré­
colte le riz, le maïs, le millet, le 
coton, le sucre de canne, le ta­
bac; et le Rabi, d’octobre à avril 
durant lequel on récolte le blé, lé 
senevé.

"Sur une moyenne de 132.840 
000. hectares cultivables, 98Ai5j. 
000 sont travaillés annuellement; 
21% seulement de . es terres sont 
irriguées. Quant à la fameuse jun­
gle hindoue, elle couvre 33,210,000 
hectares.

“La guerre à la famine est con­
duite sur trois fronts: celui da 
l’administration, celui de la scien­
ce et celui de la propagande.

“Sur le plan administratif 1* 
projet prévoit un système d’échan­
ges entre les régions qui jouissent 
d’une surproduction et celles qui 
ne parviennent pas à couvrir leurs 
propres besoins.

“Sur le terrain de la propagan­
de, le gouvernement a lancé deux 
slogans "cultiver le plus possible,” 
“ne pas gaspiller,” qui revêtiront 
une grande importance dans un 
pays où le jeûne périodique est 
presque une tradition. De légères 
modifications seront introduites 
dans l’alimentation du peuple hin­
dou. Des produits tels que les ba­
nanes et les pommes de terre dou­
ces compléteront le riz et le blé, 
qui sont les actuels aliments de 
base. Des primes d’encouragement 
seront offertes aux cultivateurs 
afin de les encourager k produire 
toujours davantage, tandis que les 
subventions du gouvernement leur 
permettront d’acquérir du bétail, 
ainsi que les engrais et les outils 
nécessaires.

“Le devoir le plus important in­
combe aux hommes de science: U 
consiste à augmenter le rendement 
du sol afin d’en obtenir dps récol­
tes maxima. Aujourd’hui, 1,540,- 
000 hectares de terre, environ, pro­
duisent la canne à sucre et la su­
perproduction est telle que les raf­
fineries sont pleines de stocks 
inemployés. De ces terres, 133,650 
hectares seront destinés à la cul- 
tude des céréales et les statistiques 
prévoient qu’elles pourront pro­
duire, de 1950 à 1952, les 230,000 
tonnes supplémentaires.

“Le défrichement de 1,620,000 
hectares de terres abandonnées et 
la mise èn valeur de 927,000 hec­
tares de terres incultes, produi­
ront une récolte de 350,000 ton­
nes de céréales.

“Un plan triennal prévoit le fo­
rage de 4,000 puits artésiens. L’ex­
écution de ce plan, commencée en 
juillet dernier, permettra l’irriga­
tion de 527,000 hectares de terres, 
qui produisent annuellement 260,-
000 tonnes de céréales. Cette me­
sure est indépendante de tant 
d’autres entreprises à longue éché­
ance, comme le “Domodar Walley 
Authority,” conçu sur le modèle 
de la “Tennessee Valley Authori­
ty”. aux Etats-Unis.

“L’objectif essentiel de cette 
campagne est le développement 
des cultures existantes. On s’effor­
cera de les réunir dans les régions 
les plus fertiles de chaque pro­
vince; on les irriguera au moyen 
de réservoirs et de barrages; on 
aidera les cultivateurs en vue de 
l’acquisition des semences et des 
engrais.

“Le gaspillage dès engrais sera 
réduit au maximum. Les Indes 
possèdent, en effet, plus de bétail 
que n’importe quel autre pays, 
mais ses précieuses réserves d’en­
grais de ferme sont presque tou­
jours utilisées comme combusti­
ble.

“Les Indes sont également le 
plus grand producteur mondial de 

; semences oléagineuses: selon le 
nouveau projet, les résidus de 
pressurage ne serviront plus à la 

| nourriture du bétail, mais ils se- 
! ront utilisés comme engrais. L’irt-
1 tensification des cultures déjà 
existantes donnera, d'ici un an, 
trois millions de tonnes de récol­
te supplémentaires.

“Dans la théorie ce projet est 
parfait. Il tient compte, non seule­
ment de la population actuelle des 
Indes, mais encore de la future 
augmentation des récoltes dans les 
prochains 28 mois. Il convient, 
maintenant, d’obtenir des résul­
tats concrets.

“Les dispositions prises font 
bien augmer de l’avenir. Le gou­
vernement hindou et lord Boyd- 
Orr, expert indiscuté, ont une 
grande confiance dans le succès de 
cette entreprise.”

(Ossermtore Romano — Edition 
h. fr. — 6-1-50)

L’ACTUALITE

Les taudis de Ville-Marie
Le “bon” vieu.r temps n'était 

pas aussi bon eu certains domai­
nes que des optimistes le font 
croire.

Ainsi, au sein du bourg de Ville- 
Marie. il existait des taudis aussi 
vilains que l'on peut en découvrir 
dans le Montréal de M. Camillien 
Hovde. Le “Bulletin des recher­
che.-. historiques” en apporte le té- 
moiinage. à propos du sieur An­
toine Lamothe-Cadillac, fondateur 
de Détroit, et Montréalais d'occa­
sion. Sa femme, “Dame Thérize 
Guyon”, en attendant les retours 
occas.onnels de son nutri, occupé 
à sec lointaines pérégrinations, 
occupait un galetas, rue No’re-Da- 
me, à proximité de ia rue Saint- 
Laurent.

M. Victor Morin cite la descrip­
tion de ce réduit, en empruntant 
le texte au bail de Madame Lamo­
the. à la date du 25 septembre 
1694. Le document est libellé en 
vieux français, et nous vous dis­
penserons de sa lecture laborieu­
se. M. Morin le résume ensuite en 
langage 1950. et nous ne priverons

pas le lecteur de son commentaire:
“On peut se représenter, par 

cette description, l'installation ru­
dimentaire des premiers habitants 
de Ville Marie en songeant que 
leur habitation se composait d'une 
seule “chambre à feu”, c’est-à- 
dire ayant un âtre comme moyen 
de chauffage, avec “cave” au-des­
sous pour y conserver les provi­
sions et “grenier” au-dessus pour 
y emmagasiner la récolte de grain, 
plus un “fournil” pour y cuire le 
pain au four, et droit “de prendre 
de l’eau au puits qui est dans la 
cour". Aucune mention de latri­
nes ni d’étable, car il faut atten­
dre au 1er février 1706 pour que 
le Conseil supérieur ordonne la 
construction de latrines et privées 
à Québec “afin d’éviter l’infec­
tion et la puanteur que ces ordu­
res apportent lorsqu’elles se font 
dans les rues”, et nu 22 juin de 
la même année pour que l’inten­
dant Raudot défende aux habi­
tants de Montréal: “de garder 
dans leurs maisons aucuns co­
chons, à peine de trois livres d'a­

mende pour chaque cochon qui se­
rait trouvé chez eux et de confis­
cation desdits cochons”!

Madame Lamothe-Cadillac avait 
pourtant l'usage d'un frigidaire à 
la mode 1694, puisque le bail men­
tionne: “la jouissance de la moityé 
de la glacière qui est dans led jar­
din a moityé de frais «t despenccs 
des glaces qui ly faudra mettre 
au printemps procliain”.

Maigri ses absences frequen­
tes, Lamothe-Cadillac donna treize 
enfants à sa femme. Est-ce dans la 
"chambre à leu” et le grenier de 
la rue Notre-Dame qu’ils logeaient 
tous?

Mats par contre, s’ils n’étaient 
pas bien logés, les habitants de 
Ville-Marie pouvaient se repren­
dre sur la qualité de l'air. Notre 
cille n’ouait pas besoin alors de se 
préoccuper d’un réplement dé1 la 
fumée, et les habitants n’étaient 
pas contraints de s'entasser dans 
nos trarmuavs pendant une heurt 
ou deux chaque jour pour se ren­
dre à leur travail.

L. K.
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Cnckantéi du Canada peu/ïlnseigner 

et deâ Canadienâ
L'ambassadeur des Etats-Unis et sa femme 
parcourent tout le pays — Mme Steinhardt 

est polyglotte et sa fille, amateur 
de photographie

Ottawa, 26 (C.P.). — Apprendre LES CANADIENS 
une langue étrangère, même une SYMPATHIQUES
seule, peut sembler un très dur 
travail pour plusieurs, mais Mme 
Laurence Steinhardt trouve que 
c'est un jeu d’enfant.

La femme de l’ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada en possède 
sept ou huit, y compris le russe, 
l’espagnol, le français, l’italien et 
l’allemand.

“Je suppose que vous allez clas­
ser mon étude des langues parmi 
les passe-temps”, dit-elle dans une 
entrevue, ajoutant qu’elle a trouvé 
le meilleur moyen de se familiari­
ser avec un nouvel idiome, c’est de 
l'apprendre dans le pays où il est 
parlé.

Elle en parle avec connaissance 
de cause. Au cours des dernières 
quinze années, Mme Steinhardt a 
accompagné son mari à ses divers 
postes dans pas moins de six pays 
différents: la Suisse, le Pérou, la 
Russie, la Turquie. la Tchécoslova­
quie et finalement le Canada où ils 
sont arrivés il y a un peu plus 
d'un an.

Le boudoir richement décoré de 
la maison où le représentant des 
Etats-Unis a élu domicile démon­
tre avec évidence les voyages du 
couple américain.

Des bibelots chinois et autres 
bric-à-brac venant des quatre coins 
du monde voisinent avec les pho­
tographies de l’ancien président 
Roosevelt, du président Truman 
et de l’ancien premier ministre du 
Canada, Mackenzie King.

Mais le petit chien “Gerry" a
Î>artagé la vie nomade de la famil- 
e. Ce dachshund de sept ans a été 

acquis par les Steinhardt quand 
lis étaient en Turquie.

Mme Steinhardt trouve que vi­
vre au Canada ressemble beaucoup 
à ce qu’est la vie dans son pays. 
Elle a déclaré que les Canadiens 
sont “très sympathiques” et re­
marque que ’e monde irait beau­
coup mieux si chacun prenait 
exemple sur les relations qui exis­
tent entre le Canada et les Etats- 
Unis.

Jolie, avec des yeux noirs et un 
sourire facile, la femme de l’en­
voyé américain a probablement vu 
davantage du pays que bon nombre 
de Canadiens.

L’été dernier, en automobile, la 
famille s’est dirigée vers l’ouest 
jusqi en Alaska et au Yukon. Ils 
sont arr vés à Calgary juste en 
temps pour voir le fameux “Stam­
pede” que Mme Steinhardt a trou­
vé “des plus excitants”, particuliè­
rement tous les genres de courses 
organisées par les Indiens dans 
leurs rutilants costumes.

L’ambassadeur et sa femme re­
connaissent que Jasper est l’un des 
plus beaux coins qu'ils connaissent. 
Les beautés naturelles de la cam­
pagne environnante ont un attrait 
spécial pour eux.

Ils ont plusieurs pohtographies 
de leur voyage, quelques unes qui 
ont été prises par leur fille Ducie 
Ann qui est non seulement ama­
teur de photographie mais qui par­
tage le goût des langues avec sa 
mère.

Pour l’été prochain, les Stein­
hardt projettent une tournée dans 
l’est du Canada. Probablement aus­
sitôt que la température sera fa 
vorable ils se dirigeront vers les 
Provinces Maritimes et peut-être 
iront-ils aussi loin que Terre-Neu­
ve.

A la J.I.C.F.

Le sens des autres
Joseph Folliet l’explique ainsi: 

“Chacun pour soi et Dieu pour 
tous”, c’est la devise éternelle des 
égoïstes. Il semble, continue-t-il, 
que certains chrétiens l'aient per­
fectionnée: “Chacun pour soi et 
Dieu pour moi”, diraient-ils, s’ils 
osaient formuler leur pensée pro­
fonde. Ni ceux-là ni ceux-ci n ont 
le sens des autres. Mais à quoi 
sert d'être chrétien si Ton ne por­
te pas constamment, dans sa p°n- 
sé?. dans son coeur et dans ses 
gestes, autrui, ce prochain que 
nous devons aimer comme nous- 
mêmes. selon le commandement 
oui résume la plénitude de la 
loi?”

“Et pourtant, le sens des autres, 
c’est non pas une vertu, mais un 
comoosé de mille vertus, humbles 
ou brillantes. Le sens des autres, 
c'est la politesse, qui sait écouter 
et se présenter sous les aspects les 
plus aimables; c’est la compréhen­
sion qui fait qu’on se met à la 
place d’autrui, qu’on entre dans sa 
peau, comme disent les sens de 
théâtre; c’est la serviabilité par la­
quelle on défère aux besoins et 
aux désirs du prochain avant mê­
me qu’il les ait exprimés: c’est la 
libéralité qui paie ses dettes avec 
le sourire et ne chicane pas sur 
les détails; c'est la générosité, 
toujours prompte à donner et à se 
donner; c’est la douceur mille fois 
plus conquérante que la force; 
c’est la gentillesse, cette aimable 
disposition qui consiste à faire 
laisir à tous; c’est la bonté, por- 
e à l'indulgence et au pardon; 

c’est, enfin, le sens social qui me­
sure les effets de nos actes sur 
les communautés et les institu­
tions”.

“Le sens des autres, en fin de 
compte, c’est l’aspect humain de 
cette charité par laquelle nous 
aimons Dieu par-dessus tout et no­
tre prochain comme nous-mêmes”.
Pourquoi ce thème?

Une semaine nationale sur "le 
sens des autres” est le complé­
ment tout indiqué du travail pour­
suivi depuis deux ans. L’enquête 
sociale menée par le mouvement

DOLCIN
SOULAGE LES DOULEURS DU

Tan dernier a fait voir “Le rôle 
de la femme dans la famille”. 
Nous nous arrêtons plus particu­
lièrement cette année à étudier 
son rôle dans la vie sociale. Or, 
se préoccuper de bien compren­
dre le rôle que Ton est appelé 
à jouer dans la société, s'appli­
quer à développer en soi les qua­
lités qyi permettront de le réali­
ser d’une manière excellente, 
n’est-ce pas tout simplement tra­
vailler à acquérir le “sens des au­
tres”?

G

DE L’ARTHRITE
Voici un menage important pour tous ceux 
qui oouffrent d arthrite et de rhumatisme. 
Dea milliers de victimes de ces maladies 
affirment que grâce à DOLCIN, ils ont 
pu reprendre leur occupation normale et 
retrouver la joie de vivre. Rendea-vous
c. hex votre pharmacien aujourd’hui et pro- 
our«’z-vou* DOLCIN qui est un produit 
habilement composé afin d'apporter un 
prompt soulagement aux douleurs duos à 
l’arthrite, au rhumatisme, à la sciatique 
H à la névrite*. Profite! de l’expérience de 
milliers de personnes. Seuls comptent lee 
résultat*. Que votre rhumatisme soit peu 
ou très douloureux, ne ntardex pas ! Pro- 
curex-vous le* comprimés DOLCIN aujour­
d’hui chef votre pharmacien . . . pour un 
soulagement prompt et efficace aux dou­
leurs du rhumatisme, arthrite, lumbsgo, 
sciatique ou névrita. Il n'y • paa de raison 
pour que vous continuiez de aoufirtr en 
vain, car DOLCIN coûte étonnamment peu. 
Cent précieux comprimés coûtent seulement 
$2.89 ... le format économique
d. 500 comprimé. *• ooat» qu»

plus tAt vous emplolere» DOLCIN, le 
plus tôt voua vous sentires mieux. Pro- 
eur«»-vm» DOLCIN d*« .ujourd hul Si 
you, nr pouvm Tobt^ilr cn.i YOtr. poor- 

tcrlYti à
DOLCIN Limited. Tomato 10, OnUrfe.

Que veut la J.I.C.F ?
En mettant en évidence ce thè­

me, “Le sens des autres”, la J 1. 
C.F. veut amener le milieu indé­
pendant à réfléchir sur ses obli­
gations sociales. Quelle est donc 
sur ce point l'attitude du milieu 
indépendant? A cause de certains 
avantages de culture ou de fortu­
ne, le chrétien de notre milieu 
sent d’une manière moins aiguë 
le besoin des autres. Il a l’impres­
sion de se suffire à lui-même. D'où 
la tentation très forte d'oublier le 
reste du monde pour vivre en in­
dividualiste.

Ou bien il a saisi les besoins 
des temps présents, mais il n'a pas 
encore entrevu la solution des 
problèmes qui se posent. La misè­
re sous toutes ses formes, a tôt 
fait de l’émouvoir mais la tâche 
d’y apporter remède lui apparait 
écrasante. Il continuera de culti­
ver des vehtus personnelles, mais 
il n'entrera pas dans la mêlée.

Peut-être adoptera-t-il Tattitude 
contraire. Il déploiera une activité 
fébrile en prétendant redresser, 
corriger, renflouer. Mais n'ayant 
pas été suffisamment “réfléchie”, 
son action perdra de son efficaci­
té et souvent portera à faux.

II y a enfin les âmes droites, 
éclairées et généreuses qui devant 
toute situation à améliorer ren­
dront toujours la note juste. Mais 
elles sont trop peu nombreuses et 
c’est le grand désir de la J.I.C.F. 
de contribuer à en multiplier le 
nombre.

Ce “sens des autres” doit s’ex­
primer dans la vie familiale, pro­
fessionnelle, culturelle, sociale et 
spirituelle.

Le chorale féminine 
de Luton en tournée

Londres.—Depuis 14 ans qu’elle 
existe, la chorale féminine de Lu- 

i ton a vu sa renommée s’étendre au 
j monde entier après avoir été con­
finée aux environs de l’église ba­
tiste de la ville du Bedfordshire 
dont elle a tiré son nom. On an­
nonce maintenant que cette chora­
le fera une tournée au Canada et 
aux Etats-Unis, s’embarquant à Li­
verpool le 18 avril pour rentrer le 
21 mai. La tournée qui débutera à 
Québec comprendra Ottawa. Kings­
ton, Toronto et Hamilton. On n’a 
pas enctre annoncé l’itinéraire des 
Etats-Unis. L’attrait qu’exerce gé­
néralement cette chorale a été re­
connu depuis longtemps par la 
B.B.C. qui a souvent invité ces jeu­
nes chanteuses à participer à ses 
émissions internationales.

Il n’y a pas de neige, mais il 
fait froid, aussi les mères de famil­
le font-elles plus de cuisine que 
jamais. Rien n’est plus agréable 
en effet, quand on rentre, que de 
trouver une bonne soupe fumante, 
un rôti à point, des pommes de 
terre cuites au four et une belle 
tarte dorée.

Mrae Lebris avait, dès le matin, 
fait ses emplettes et elle avait mis 
au feu un riche pot-au-feu. Oh! 
que ça sentait bon!... La maison en 
était toute parfumée.

Quand les enfants rentrèrent de 
l’école, vers quatre heures et de­
mie, ils avaient si faim que Jean, 
Tainé, ne put résister. Il souleva le 
couvercle et tendit vers la marmi­
te un nez gourmand.

Jean n’a pas pensé à ce qui 
allait infailliblement lui arriver. 
La vapeur, maintenue par le lourd 
couvercle s’envole comme un nua­
ge brûlant, et l’ébouillanta, en 
pleine figure, d’une façon si dou­
loureuse qu'il poussa un cri et 
lâcha le couvercle. Sa petite soeur 
accourut, juste à temps pour le 
recevoir sur les pieds et voilà 
comment deux enfants peuvent 
être blessés en meme temps.

Mais direz-vous, où est, dans cet­
te histoire, la faute de la maman, 
de la ménagère? Faute est un 
grand mot, un mot qui va bien 
loin. Les accidents sont trop pé­
nibles pour qu’on en rejette la 
responsabilité sur Tun ou sur l’au­
tre. niais on peut toujours (la li­
gue de Sécurité du Québec s’y em­
ploie à Tannée longue) mettre les 
mères de famille en garde contre 
la possibilité de pareils accidents.

Apprenez, mères de famille, à 
vos enfants qu'il est dangereux de 
soulever sans précautions le cou­
vercle des chaudrons contenant un 
liquide en ébullition.

S’ils doivent le faire, apprenez- 
leur la manière de le faire sans 
danger, c’est-à-dire en soulevant le 
couvercle de façon à ce que l’iné­
vitable jet de vapeur soit dirigé 
vers l'arrière du poêle et jamais 
en avant où on se trouve.

Autant que possible, ne laissez 
pas les enfants rôder autour du 
poêle et éloignez-Ies de la cuisine 
quand vous faites cuire à grande 
friture, il n’est rien de plus dan­
gereux. Une goutte d'huile ou de 
graisse bouillante brûle gravement 
et figurez vous ce qui arrive quand 
il s’agit du contenu de tout un 
récipient.

Même s’ils ont très faim, dites- 
leur d’attendre que la soupe, la 
viande, les légumes, et tout par­
ticulièrement ceux qu'on cuit au 
four, aient perdu un peu de leur 
chaleur.

S’il s'agit de petits enfants, éloi- 
gnez-les complètement de la cui­
sine pendant que vous y prépare~ 
les repas. S’ils sont plus grands, 
montrez-leur comment faire, pour 
qu’ils puissent approcher du poêle 
sans risquer leur vie 

La Ligue de Sécurité du Qué­
bec vous met en garde contre les 
accidents. Rappelez-vous que ceux 
qui arrivent au foyer sont plus 
nombreux que ceux de la route 
et de l’usine.

Le foyer est l’endroit où on vit 
et ou on doit être heureux. Vous 
ne prendrez jamais trop de pré­
cautions pour que l’accident s’en 
éloigne.

Poentei d klex

A une valseuse
Pendant que vous valsez, belle, gaie et légère 

Dans les bras du premier venu
Et que vous acceptez l’étreinte passagère 

D'un étranger, d’un inconnu,

Vous, la femme si bonne et la vierge si pure 
Ignorant tout du sombre mal.

Vous subissez, molle et douce, la souillure 
Des désirs qu’avive le bal.

Et sans en rien savoir, livrée à la cadence, 
Vous ne sentez pas que des bras

Vous possèdent bien plus que n’exige la danse; 
Vous valsez et ne pensez pas.

Mais moi qui vous adore et tremble de le dire, 
Qui vous aime comme de loin,

Qui connais la vertu de votre cher sourire, 
Hélas! moi qui ne danse point.

Je ne mérite pas cette faveur insigne 
De presser vos petits doigts blancs.

Et je n’at pas le droit, mot l'ami trop indigne, 
Qu’a le dernier de vos galants..,

Valsez, charmante fée aux jolis pieds agiles. 
Qu’on se repasse tour à tour

Comme ces fins bijoux délicats et fragiles 
Qu’on admire et qu’on aime... un jour !

Albert LOZEAÜ

Carnet CLINIQUE PARENTS
mondain de !’Ecole des DU QUEBEC

Ne boudez pas les

Légumes en conserves
Les légumes en conserves à ce • 

temps ci de Tannée remplacent 
avantageusement 1 e s legumes 
frais. Les ménagères qui n’ont pu 
préparer elles mêmes leurs con­
serves doivent avoir recours aux 
produits du Commerce.

Il est important d’acheter les 
légumes en conserves par catégo­
rie Vous savez qu’il y a la qualité 
de luxe (fancy), la qualité de choix 
( choice), la qualité régulière 
(standard) et la qualité sous régu­
lière (sub-standard). Et la gros­
seur des boites? Eh! bien U y a 
les dix onces, les vingt, les vingt- 
huit et les cent vingt onces liqui­
des. Des grosseurs spéciales sont 
permises pour les asperges et le 
blé d’Inde à grains entiers. Cet hi­
ver contrairement aux années an­
térieures le blé d’Inde à grains 
entiers et en crème est en abon­
dance sur le marché; c’est un lé­
gume qui se prête à un très grand 
nombre de mets-combinaisons, cro­
quettes, escalopes, beignets, pains 
de viande, de poisson, etc.

Les économistes ménagères de 
la Section des Consommateurs du 
Ministère Fédéral de l’Agriculture 
vous suggèrent des recettes que 
vous trouverez excellentes.

SOUFFLE AU BLE D’INDE
2 jaunes d’oeufs
1 tasse de lait
2 tasses de blé d’Inde (crème)
1 c. à thé de sel

V* de c. à thé de poivre
1 tasse de jambon passé au ha­

choir
2 blancs d’oeufs

Battre les jaunes d’oeufs, ajou­
ter le lait, le blé d’inde, le sel et 
le poivre. Bien battre, ajouter le 
jambon et y incorporer les blancs 
d’oeuls battus en neige ferme. 
Verser dans une casserole beurrée, 
placer la casserole dans un plat 
d’eau chaude et pocher dans un 
four modéré, SSOT., durant 40 
minutes.

Quantité: six portions.
BLE D’INDE A LA CREOLE
2 c. à table d’oignon émincé 
2 c. à table de piment vert 

émincé (à volonté)
2 c. à table de beurre 
1 boîte de blé d’Inde en con­

serve (grains entiers)
1 boite de soupe aux tomates en 

conserve (crème)
Soupçon de poivre 

6 tranches de bacon
Sauter l’oignon et le piment 

vert dans le beurre jusqu'à ce que 
le tout soit tendre. Combiner 
le blé d’Inde et la soupe aux to­
mates et le poivre. Verser dans un 
plat peu profond, y déposer les 
tranches de bacon sur le dessus. 
Cuire à four modéré, 350“F., du­
rant 30 minutes. Quantité: six por­
tions.

BKLOIQUI-CANADA
L'Association Belgique - Canada 

recevra jeudi, le 2 février, à 5 h. 
30, au Cercle universitaire, en 
l'honneur de Son Excellence M. 
Victor Doré, ambassadeur du Ca­
nada en Belgique et de Mme 
Doré.
A LA S.I.C.F.

Au thé-causerie qu’offre la Jeu­
nesse indépendante catholique fé­
minine, à Tissue de la semaine 
nationale de propagande, diman­
che proenain, de trois à six heu­
res, dans les salons de la centrale 
Saint-Edouard, le thé et les gla­
ces seront servis par Mlles R. 
Bédard. A. Mignault, R. Buteau, 
J. Couillard, C. Blain, L. Favreau, 
T. Provost, F. Provost, A. Pro­
vost, M. Dallaire, P. Joubert, G. 

i Garand, A. Guimond, I. Lemay, T. 
Fortin, P. Fortin, T. Mayer, D. 
Saint-Pierre, M. Gauthier, M. Gre­
nier, G. Gagné, H. Campeau, S. 
Martel, L. Brunet, L. Poulin. H. 
Trudel, C. Martineau, J. Croteau, 
J. Chabot, L. Busseau, G. Géné­
reux, J. Nadon, E. Pépin, Y. Po­
thier, P. Raymond, A. Morin, M.-B. 
Riendeau, R. Jeôlier, C. Martin, 
M.-P. Hamel, C. Gauthier, R. 
Déom, G. Leblanc, F. Saint-Pierre, 
M. Davignon, M. Audet, S. Per­
reault, J. Vaillancourt, L. Ar­
chambault et C. Dubé.
DEPLACEMINTS

M. et Mme C. H. Gordon, leur 
fils, M. C. A. Gordon, M. M. 
Sutherland, M. C. Van der Lin­
den, tous de Montréal, font un 
séjour aux Bermudes.
CENTRE DE COUTURE

La partie de cartes annuelle or­
ganisée par le Centre de Couture 

^aura lieu jeudi, le 2 février, à 2 
h. 30, dans les salons de la Fé­
dération nationale SainUIean-Bap- 
tiste, rue Sherbrooke est, sous la 
présidence d’honneur de Mme Al­
fred Thibaudeau, de Mme Albert 
Dupuis, de Mmes Michaud et Ber­
nard, présidentes du comité.
DELTA-OMEGA

Le bal conjoint des disciples de 
Mercure et du club Delta-Oméga 
aura lieu samedi le 4 février, dans 
les salons de l’hôtel Mont-Royal, 
sous la présidence d’honneur 'de 
Thon. Orner Côté, secrétaire de la 
province, et de Mme Côté. Parmi

pour 
nd d*

Doit-on révéler à un enfant qu'il a été adopté ?
Problème. — Voici mon problème : Nous aeons un enfant adoptif d# 

trois ans et demi, d qui nous voulons donner une petite soeur. Sommes- 
nous obligés, d cette occasion, de lui révéler ses origines ou si nous 
pouvons attendre un peu plus tard pour lui faire ces révélations ? 
L'enfant est tris intelligent mais n’a cependant jamais questionné à 
ce sujet. i

MAMAN DE MONTREAL
Réponse. — Chère maman. Nous comprenons très bien votre inquié­

tude en songeant aux réactions de votre enfant adoptif de trois ans 
à la venue d une petite soeur. Voici ce que nous pensons du problèzae. 
Si l’enfant pose des questions au moment de l’arrivée de la petite fille, 
il sera bon que vous lui expliquiez certaines choses. Vous pourrez 
lui dire alors que certaines mamans ne peuvent pas avoir soin de 
leur enfant, alors elles les donnent à d’autres mamans qui aiment 
beaucoup les enfants et qui sont comme leur vraie maman. L’enfant 
acceptera facilement cette explication, surtout s’il a été heureux et 
s’il s’est toujours senti complètement accepté par ses parents adoptifs. 
Cependant, si l’enfant ne pose aucune question à ce moment-là, nous 
croyons qu’il serait préférable d’attendre jusque vers l’âge de huit ou 
neuf ans. Vous pourrez alors lui présenter le problème de la mémo 
façon, afin d’empêcher Tenfant de soupçonner qu’une maman adoptive 
aime moins ses enfants qu’une maman réelle.

11 est difficile pour nous de déterminer un âge précis 
révéler à un enfant son adoption antérieure. Le moment dépend 
Tenfant et des circonstances extérieures. Nous pouvons même dirt 
que le problème est différent pour chaque cas en particulier. Cepen­
dant, nous croyons qu’il est plus important de savoir comment pre­
senter le problème que de connaitre le moment précis où il faut 
l’expliquer à Tenfant.

Si la mère annonce cette nouvelle à son enfant avec un ton de 
mystère et d’angoisse, 11 aura l’impression qu’on lui reproche un* 
faute, que cette nouvelle change sa vie, qu’on ne lui dit pas tout. 
Il sera alors enclin à prêter à cet événement un caractère morbide 
qu’il n’a pas en soi, et pourra s’imaginer des faits qui n’existent pas, 
oui lui apparaîtraient plus dramatiques et plus troublants que la 
réalité elle-même. C’est, au conUaire, avec une attitude très calme et 
tout à fait maternelle qu’il faut aborder le problème avec Tenfant 
en prenant bien soin de ne pas présenter l’abandon de la mère 
comme un rejet. Cette attitude provoquerait chez 1 enfant un sentiment 
de grande insécurité : puisque sa première maman Ta abandonné et 
rejeté, celle-ci et tous les adultes pourraient agir de la même façon 
avec lui.

Il faut surtout appuyer sur le fait que c’est parce que vous aimez 
beaucoup les petits enfants que vous êtes allée le chercher et que 
vous Taimez autant que sa première maman qui Ta porté dans son 
coeur. Avec une telle attitude, Madame, nous ne croyons pas que 
vous rencontriez des difficultés dans l’éducation de votre fils adoptif.

Cependant, il ne faudrait pas tomber dans un optimisme absolu 
en songeant aux possibilités d adaptation et l’équilibre émotif d’un 
enfant illégitime. Même si vous adoptez Tattitude idéale vis-à-vis votre 
enfant adoptif, vous ne pourrez jamais l’empêcher de penser et de 
souffrir; jamais vous ne pourrez transformer la faute de ses parents 
en une vertu. Quand Tenfant est jeune, il y a bien des aspects du 
problème qui lui sont inconnus et au sujet desquels il ne pense aucu­
nement de questionner. Cependant, un moment viendra où il devrs 
f ire face à la réalité, et celle-ci, croyez nous, n’est pas encourageante

BLE D’INDE EN MARMITE

r'
Feuilleton du “Devoir'

L Les deux amours de Jocelyne
par Jeanne MOREÀU-JOUSSEAUD |f

14 (Suite)

PENSIONNAT 
DE LACHINE

En prévision des fêtes prochai­
nes du centenaire de la commu­
nauté des Soeurs de Sainte-Anne, 
les anciennes élèves du pension­
nat de Lachlne sont priées de faire 
parvenir leurs noms et adresses 
à la présidente de l’Amicale. Mlle 
Rita Hémond, 31, avenue Nelson, 
Outremont, DO. 8836.

Vous qui souffrez d'hémorroïdes
Voici, dtni 1« Québec même, le nouveau TRAITEMENT PïXTONB contre nemor- 
roidei Liquide que Ion abaorbe par vole buccale, c’eat la réponae de la 
eclence médicale moderne à refflictlon des hémorroïdee. Composé de 
de beumea et d’extrait* de plantes apéclaui, U va directement à la cause 
Interne de* hémorroïdee, eupprlmant le mal. PYLTONE a fait ses preuves en 
d'autre* province*, dans des milliers et dee milliers de cas des plus tenaces. 
Nous vous garantissons que vous obttanclrrz. dVs la première bouteille de 
PYLTONE. les results!» prevus, sans quoi le prl* d'achat vous sera Immédiate­
ment remboursé. Le supplice des hémorroïdes est mslntenant chose du paseé. 
*17» eh« votre phsrmsclen Son grossiste l'a en rnsgeeln, ou bien U vous sera 
espédté par poste, sur reçu de SI 75. par PM.TÔNE CO, Vancouver, C. B

— En vous voyant au lycée à 
cette heure matinale, j’ai pressen­
ti qu’un terrible malheur venait 
de me frapper. Et ce malheur, 
que pouvait-il menacer, si ce n’est 
la vie de l’être que j’aimais le plus 
au monde: mon père? En appre­
nant qu’il avait été blessé dans un 
accident d’automobile, j’ai com­
pris, dit Jocelyne d'une voix en­
rouée par les larmes contenues, 
j’ai compris qu’il netait plus... 
Oh! Madame, ma douleur fut si ai­
guë que mon coeur se brisa. 11 s'ar­
rêta de battre — du moins je Tai 
cru — et je suis tombée sans con­
naissance.

Quand je revins à moi. dans cet­
te chambre que je ne connaissais 
point, votre cher visage penché 
sur moi me rasséréna. Je m’aban­
donnai à vos soins comme un corps 
sans âme... et déplorai amèrement 
que mon extrême faiblesse m’em­
pêchât de rendre les derniers de­
voirs à mon pauvre père.

Hier, lorsque vous m’avez quit­
tée dans Taprès-midi, j’ai essayé 
de me lever, mais en vain, mes 
forces m’ont trahie. C’est avec une 
peine inouïe que je pus regagner 
mon lit...

J’aurais tant voulu le revoir une 
dernière fois!... Et ma trop grande 
douleur m’a anéantie. Oh!., com­
bien je la maudis cette faiblesse 
qui m’a privée si cruellement de 
cette ultime consolation. Tandis 
qu’un grand nombre d’indifférents 
suivaient le convoi de mon mal­
heureux père, moi, sa fille, je de­
meurais dans ce lit douillet à me 
faire choyer...

— Ne parles pas ainsi! protesta 
Mme Monval, tu me fends le coeur, 
ma pauvre chérie, Sois tranquille 
et ne te reproche rien. Chacun de 
nous sait combien tu aimais ton 
père et lui-même préféra se pri­
ver te de voir à ses derniers ins­
tants afin de t’épargner du cha­
grin...

Une flamme rose envahit le vi­
sage de Jocelyne.

— Cher père! murmura-t-elle. 
Lui aussi m’aimait tant! Oh! com­
bien la destinée est cruelle. Nous 
avoir ravis Tun à l’autre... M. Mon­
val a dû assister à sa fin, n’est-ce 
pas, Madame? Je vous serais re­
connaissante de bien vouloir me 
faire connaitre ce qui s’est passé.

— Je te le promets, mon enfant. 
Mais pas ce soir, il est tard, tu ne 
dois pas t’agiter Tu passerais une 
mauvaise nuit et ne pourrais te 
lever demain. Songe que ton nère 
lui-même — s’il était là — te par­
lerait ainsi. Tu sais combien il 
s'inquiétait de t* santé.

y«
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2
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tasse d’oignon émincé 
c. à table de beurre 
c. à table de farine 
tasses de pommes de terre 

coupées en cubes 
tasses de blé d’Inde en con­

serves
tasses de liquide (eau de cuis­

son des pommes de terre) 
c. à thé de sel 
de c. à thé de poivre 
Persil haché

— Eh bien! alors, dès demain, 
voulez-vous?

— Entendu!...
— Permettez-moi encore de vous 

interroger pendant quelques ins­
tants.

— Parle!
— Une chose me tourmente fort 

et assiège mon cerveau jour et 
nuit. Je me demande si je devrai 
retourner habiter seule la villa où 
nous logions, papa et moi? Il me 
semble que, s’il me fallait y de­
meurer, je mourrais de douleur 
en voyant cette place vide à mes 
côtés, ses vêtements devenus inu­
tiles suspendus dans Tarmoire, son 
chapeau et sa canne sur les patè­
res de l’antichambre... Je croirais 
toujours entendre le klaxon de sa 
voiture dans la cour ou son pas 
résonner sur le carrelage du ves­
tibule. La nuit, avant de m’endor­
mir, je le verrais, tout souriant, 
se pencher sur mon visage pour 
me baiser au front et me border 
lorsque j’étais toute petite... Ou je 
l'entendrai gourmander Baptistin, 
notre vieux domestique, siffler \ 
Rita, sa belle chienne de chasse..

Au fait, que sont-ils devenus, | 
Baptistin et Rita?...

— Baptistin est entré à notre < 
service et Rita fait bon ménage 
avec Dick et Black, nos deux coc ; 
kers. Depuis son arrivée ici elle a j 
senti ta présence et il a fallu Ten- ! 
fermer pour Tempêchei d’entrer 
dans ta chambre.

Mais sois tranquille, Jocelyne,! 
tu ne retourneras dans ta villa que 
lorsque tu seras tout à fait inva- ; 
lide et assez forte pour y aller j 
chercher les souvenirs qui te sont 
chers... Tu n’ignores point que ton 
père était Tun de nos plus pré­
cieux collaborateurs? De ce fait, 
notre devoir est de rendre aussi 
douce que po«iib!e l’exiïtenee de 
sa fille chérie. D'un commun ac­
cord avec mon fils, nous avons 
projeté de te garder à notre foyer. 
Tu voudras bien m’accepter com­
me grand-mère, ma petite? Je t’ai­
me tendrement, je t’assure!...

Jocelyne leva sur Mme Monval 
ses grands yeux bruns où passa 
une lueur de reconnaissance:

— Comme vous êtes bonne, chè­
re Madame, et combien je serais 
heureuse de vivre auprès de voua

Puis se rembrunissant soudain:
— Mais je serai confuse d’être 

i pour vous une charge...
— Ne crois pas cela. Nous 

avions, mon fils et moi, résolu de 
te garder en te croyant pauvre 
Or, il n’en est pai* ainsi: ton père 
t'a dotée magnifiquement.

(A suivre)

Cuire les oignons dans le beur­
re jusqu’à ce qu’ils soient d’un 
brun doré. Incorporer la farine. 
Ajouter les pommes de terre, le 
blé d’Inde, le lait et Teau de cuis­
son des pommes de terre. Assai­
sonner. Cuire de 3 à 5 minutes. 
Saupoudrer de persil haché avant 
de servir. Quantité: six portions.

pour lui.
Ne croyez pas, 

et déco

rqu
Hcle maire de Montréal et Mme Hou 

de, le président de la Corporation 
des ingénieurs du Québec et Mme 
Frigon, le directeur de l'école Poly­
technique et Mme Brouillet, le di­
recteur de Técole des Hautes étu­
des commerciales et Mme Minville, 
le président de l’Association des 
comptables agréés et Mme Archam­
bault, ainsi que MM. Henri Gaude- 
froy, Austin Wright, Ernest Lavi- 
gne, Pierre Ste-Marie.

Le programme de 

construction des 

bâtiments scalaires
Londres. — “L’Angleterre cons­

truit aujourd’hui un plus grand 
nombre d'écoles que jamais autre­
fois; malgré cela, les dépenses 
sont réduites conformément aux 
mesures d’économies décidées par 
le Gouvernement”, a déclaré hier 
M. George Tomlinson, ministre de 
l’Education nationale, lorsqu’il a 
inauguré quatre nouvelles écoles. 
“A la fin du mois d'octobre, a-t-il 
dit, la dépense totale pour les

as, toStefois, que par ces paroles nous voulons vous 
décourager et décourager tous les parents qui songent à adopter un 
enfant. Il est certain que la vie d’un de ces petits dans une institution 
ne le prépare sûrement pas mieux à assimiler la réalité. L'amour que 
vous lui avez gratuitement donné depuis son arrivée dans votre foyer 
est une planche de salut à laquelle il pourra s'accrocher dans les 
m ments difficiles et qui l’aideront grandement à édifier en lui un 
équilibre plus ou moins stable. Le problème de Tenfance illégitime 
est très complexe, et nous croyons qu’actuellement le moyen le plus 
humain à notre disposition pour le circonscrire est l’adoption de ces 
enfants dans des foyers sains et normaux.

Docteur et modome REMY

Tout*» communication* à e# courrier doivent être adressée* 
comme suit : Clinique de TEcole des Parents, 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal.

L'Ecole de» Parent* du Québac a son siège social à Montréal, 
possède une charte provinciale et *00 nom est légalement enre­
gistré.

nouvelles écoles construites s'é­
levait à 50 millions de livres ster­
ling; à la même date, une dépense 
de 48 million» était prévue pour 
les bâtiments scolaires en cours 
de construction. Du 1er juin au 30 
septembre, 300 nouvelles écoles 
par jour étaient inaugurées; ce 
rythme de la comtruction, loin de 
ralentir, s’iccélère au contraire.” 
On réduira le coût sans rien sacri­
fier de la norme. Grâce à un plan 
judicieusement conçu, l’espace de 
“circulation,” c’e*t à-dire les cou­
loirs, dans les écoles secondaires, 
peut être réduit à un cinquième 
de la superficie du bâtiment, au 
lieu d’un tiers.

Les étudiantes sont 
en bonne santé

Toronto, 23 (C.P.) — Les fem­
mes, le sexe faible? Pas d’après 
l'examen médical des étudiants de 
l’Université de Toronto.

En effet, le rapport du Dr Sid­
ney Smith, président de TUniver- 
sité, rapport portant sur Vannée 
finissant en juin dernier, démon­
tre que sur 6,105 étudiants exa­
minés, 3.2% des hommes ont une 
santé déficiente quand on n’en 
trouve que 0 7 chez les femmes

Le rapport a été rendu publie 
hier soir.

Voyez ce qui est arrivé, en 1949, à des familles comme celles-ci!
(UN RAPPORT DES COMPAGNIES D’ASSURANCE-VIE AU CANADA)

.y

ICI, LE JEUNE BKRTHIAUME et sa 
soeur! Ils ont terminé Tan dernier des 
émdes que Tassurance-vie leur avail ren- 
dues possibles. I/es fonds de Tasiurance- 
vie ont apporté du bonheur à des milliers 
d'autres Canadien» en leur permettant de 
prendre leur retraite, de voyager, de 
purger des hypothèque» ou de se lancer 
en affaires.

l’on dvrnlvr, lu» cornpognivl d'otiurancs-via 
au Canada ont vsrté plu» d» $12» million* 6 
dsi asiurts vivant»!

DES CENTAINES DE FAMILLES, 
comme le» Couture, par exemple, ont été 
plongée» dans le deuil Tan dernier. La 
perte d’un père e»t toujours une cruelle 
épreuve, mais rette famille a toutefois 
eu aise* d’argent pour maintenir le foyer, 
défrayer le coût de la vie et laisser lea 
enfants à Técole - grâce à Tassurance-vie.

l'an dsrnisr, las «ompagnia» d'ossvranca-via 
ou Canada ont varié plus d* $80 milliens an 
règlamant da réclamations au décéll

LES RENAULT SONT UN EXEM. 
RLE de» gens qui ont acheté de nouvelles 
polices d’assurance-vie Tan dernier. lia 
ont découvert une plu» grande tranquil. 
lité d’esprit, car lia ont maintenant une 
plus grande protection financière et ill 
peuvent compter sur un revenu de re­
traite.
La montant da nauvalla assuronca-vla ochaléa 
an 1*4* a attaint la chiffra sans précédant da 
$1,600 millions. Plus da 3 familial canodisn- 
nas sur 4 possédant molnlanant da l’onu- 
ronca-vla dont la total raprésaela wno volaur 
da $l*v» milliordsl

L'Asturanco-vio a sorvi tout le monde do et* manlérts importantosl

Û

ILL! CONS7RUIT POU* It PHOOghl l'ondarnlar, 
Ui compagn’iM d'a$$uranc«-vi* ont placé plut da 
$200 million* pour I* compté do Itur» dotontourt 
d« policts. Rétultat; do» écolo», do» routo», dot 
pont», dot uclno» ot boaucoup d'autrot pro|ott 
ont été complété» . . . contribuant au progrèt «4 
créant dot omploit.

Illl AIDI III OINS À ACHKTER DH MAIIONtt
loi eompoeniot d'anuranct-vit ont placé plu* 
ttourt million» do dollar» tout forma do prêt* 
hypothécalro» à cous qui ont ochoté dot maiiont 
nouvo» l'on dornior. It c ost aintl quo, d'un océon à l'outro, do» milllén do fomülot «ont mointonanl 
bourouiotd oecupor dot maison» dont oltoiavolont 
I» plu» pressant besoin.

lui AIDI à COMIATTM IA MAIAOIII Las 
campagnias d'cniuranea-vla ont da nouvaau con­
tribué das tends pour assister le rechercha médl- 
cala. l'an dernier. Illes aidant «Inst la science 
6 combattre la cancer, la tubtrculosa las mêla- 
dies da caaur al la polio Catto recherche a peur 
effet d'améliorer la santé at da prolonger la vio 
de tous le» Canadien»

TOUT BON CITOYEN POSSEDE DE L’ASSURANCE-VIE
Un homm* qui r*nd lervic* à *•* conciteyani
Tou» le» bienfaits Je Tassurance-vie repn- services, plus d'un million de famille» 
sent sur le travail du représentant de canadienne» ont pu faire adapter Tasau- 
compa/mie d'assurance-vie. Grâc* à se* ranre-vie à leur» beaolna particuliers.
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SOIREE

«.oo r.M.
CBF-Yvaa l'IotrèpUM

CKAC-Le» debrouiliards. . « w.ifcusoanetî^*
C.'ALi-Nouveilea 
CTCF-SUr Club. 
CHU>-Nc>uï«lle»
6.15 P.M.
tKAC-Dlt«»-mol
CBï’-aad.o-journal.

HM-Radlo-Journal 
CJAD-BaUroom 
CHLP-Au Carrefour.
6.30 P.M.
CBF-Rev de l’actualité 
CBM-Commcntalrea 
CitAC-Sporr» 
CKVL-NouveUaa. 
CFCFJ^ouvailea
6.45 P.M.
ÜBF-En dînant. 
CKAC-Nouiellea. 
CBM-Dlvertlmento. 
CTCF-Doug Smltb.
7 00 P.M.
CHLP-Cbanaonnett*. 
CBF-On homme et eos... 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-La aWection. 
CKVl^Chaneonnatta. 
CJAO-NouveUea 
GTCF-Beulah
7.15 P.M.

CFCF-Jack Smith 
CBF-MéUot>ale 
CBM-Bd McCurdr. 
CUAD-Dot» Award 
CKLP-Heure familiale
7.30 P.M.
CBF-Le« peintre» 
CBM-The Two lai ah da. 
CKAC-La rue dea Pif.. 
CKVL-Radlo-Oazette. 
OFCF-Club "IS” 
CJAD.The B tara 81 n*. 
CH1 P-Blanc et noir.
7.45 P.M.
r^M-Hlstolre».

CHLP-Vedettae cnn... 
CBP-Chana. de l'Am... 
CKAC-Faubourg fc..
CJ AD-Sport»

t.00 P.M.
CBF-Connalues-eoue... 
CBM-Ray MorrU 
CKAC-Bigolade 
CK VL. Le fan au clavier 
CJAD-B H Sklcaet 
CFCF-The fat man. 
CKLP-L’Heure grecque.

0.30 P.M.
CBF-Concert "Pop". 
CBM-Concert "Pop” 
CKAC-Tour de chant. 
CKLP-Lea talents du... 
CK VL-Trot» chanoee 
CPCF-Treaeure Trail. 
CJAD-Oangbuater.

• 45 P.M.
CBM-Hlatonea
9.00 P.M. #
CKAO-Tente* votre.. 
CKVL-L'article "12" 
CJAD-Lum N'Abr.er. 
CTCF-Pord Treatre. 
CHLP-Place PlgaUe
9.30 P.M.
CBM-Beat the Champ». 
CBF-Tambour battant. 
CKAC-Trlbune eportlve. 
CKVL-Parla Swing. 
CJAD-Hollvwood Thea...
9.45 PJ4.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Radio-Journal 
CKAC-Moment muatc... 
CKVL-Parla Swing.
CJ AD-Nouvelle» 
CFXJF-Boxtng Boute 
CKLP-Montréal la nuit
10.15 P.M.
OBP-Chronlque lltt... 
CJAD-The $50 Question

10.10 P.M.
ÜBF-Quatuor Solway. 
CBM-Quatuor Solway 
CKac-Ia tribune dea.. 
CKVD-Nouveuea 
CHLP-Vie Daœooe. 
CJAD-Nouvehea

10.45 P.M.
CKAC-Nouv tntam 
CJ AD-Lionel Barrymore

11.00 P.M.
CBP-Adaglo 
"BM-Orch astre 
CKAC-Bonsoir lee apor 
CKVL-Here cornea the.. 
CJAD-Sports 
JPOP-Nouvellea 
CHLP-Mtmtréai. la nuit

11.15 P.M.
CKAC-ChanteuT de genre 
CPCF-Serenade. 
CJAD-Musique. 
CFCF-Serenade

11.10 P.M.
TBF-Paatela In Rhythm 
TBM-Théâtre de Van. 
CKAC-Orcheetre 
CKVL-Here ooene the.. 
CHLPXlabarrt dansant.

MINUIT
CBF-Fln des émlaetona 
l'BM-N'ouv et Penn. 
CKAC-Nouvellee 
CK VL-Top Hat Café. 
CJAU-Fln dea émlaaiona 
OFCF-Nouvellaa et fl* 
CHLP-Nouvelle»
12.30 A.M.
CKAC- Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouv et OTCh
2.00 A.M.
CKAONouveUee.

SAMEDI, 28 JANVIER
5.00 A.M.
CKVL-BonJour.
6.00 A.M.
C'BM-ReveU.
CKAC-Mes&e du Jour. 
CFCF-Llatenlng Pleasure 
CKVL-Cultlrateur» 
CJAD-Nouveilee
6.15 A.M.
CJAD-Parm and Home. 
CK VL-Prière.

6.30 A.M.
CKAC-Ou y Dercv. 
CFCF-l.tfitenin# . .
CM AD-De bout. MU. 
CKVL-BontOUI
6.45 A.M.
CKAC-Evell ag-lcoit. 
CJAD-Prog 8.-0.
6.50 AM.
CHLP.Ou vertrure.
7.00 A.M.
CBF-OpCra Quat'soue. 
CBM-Nouvelles 
CKAC-Actualltée 
CKVL-Révell-Matln du... 
CJ AD‘Nouvelles. 
CFXÎF-Nouvellca 
CTILP-Le carroueeL
7.15 A.M.
CKAC-Quy Darcy. 
CPCF-Ustenlng Pleaaure 
CJAD-Muslque
7.30 A.M
OHLP*Le Carrousel
CBM-Nouveue#
CJAD-Nouveilee
7.45 A.M.
CBM-Muslque.
CKAC l Oratoire 
CJAD-Musique
*.0U A.M.
. Radio- Journal 
CBM-Radlo-joairnal 
'KAC-Niruvelles Inter. 

CJAD-NolIVSlJS# 
CFCF-.Nouv et sport». 
CHI P-Radio Sacre-Coeur
I 15 A.M.
CBF-Elévatlons.
CBM - Dévotl one. 
CKAC-Sourlons à la vie. 
CPCF-Top Tunes 
c HLP-impromptu. 
CJAD-Musique
1.30 A.M.
CBF-Rythmea et mél. 
(ïBM-F'anfares 
C'FCF-Top Tunes 
CHLP-Muslque en dé)..,
•.45 A.M.
CPCF-NouveUea.
9.00 A.M.
CBF-NouvelJee. 
CBM-Nouvellee 
CKAC-Actualités. 
CKVL-Lea ami» de.. 
CJAD-Nouveilee 
CFCF-Kaîvtn Breck Via. 
CHLP-Madnme bonjour,
9 15 A.M.
rBMM«odtea.
CJ AD-Barnyard Follies 
CKAC-Sourions 6 la vie.

9.30 A.M.
CBM-Mèlodles 
CFCF-Cona. with Casey. 
CKAC-Chansonnettee 
CKLP-Maurlce Cheval...
9.45 A.M.
CJAD-Ttme Waa.
10 00 A.M.
CBF-Tante LudUe. 
CBM-Muaique 
CKAC-AcluaJtée 
CK VL-.’ail me üncle. 
CJAD-Nouvellea. 
CPCF-Nouv. et mua... 
CHLP Opérette
10.15 A.M.
CHLP-Canrone.
CBF-La boite à mus, 
CKAC-Sous iea ponts.. 
CJAD-Ballroom
10 30 A.M.
CBF-Samedl de la Jeun. 
CTCF-Juntor Junction. 
OJAD-Nouveliee 
CKAC-Ce que pensent... 
CBM-On Fairyland 
CHLP-Lc co.n des enf..
11.00 A.M.
CBM-Le coins des... 
CKAC-Actualltéa 
CKVL-Parade 
C J AD- Nou vellea. 
CFCF-Oreen Hornet.
11.15 A.M. 
CKAC-Festlvoj à Rio
C J ADX'.ttle Players of..
11.30 A.M.
CBF-Les plus beaus.. 
CTSM-As Time does By. 
CKAC-Mus pour les .. 
CHl.P-L'Echo mualcal 
CJAD-Joe DlmaggtoSh.. 
CFCF-Chtldren’a thea ..
11.45 A M.
CBF-Musique 
CHI.P-Jacaues Héllan.
MIDI
CB'- L'heure dominical.
CBM-Noue. (Je la BBC. 
CKAC-Jouma! narlé.. 
CKVL-Parade 
CJAD-Nouvellea 
CFCF-What's New.
CHf.P-L'heure féminine 
12 15 P.M.
CBM-Sport.
JBF-Muslqu» populaire 
CJAD-Qulr
CKAC-Plano nopulalre.
12.30 PM.

CFCF-Football,
CBP-Réveil rural. 
CBM-Contee. 
CKAC-Muelque légère.

' CKVL-Parade 
CJAD-Nouveilee
12.45 P.M.

CBM-Anawer Man 
CKAC-Mélodles d'hier. 
CJAD-Songs by Sinatra
1.00 PM.
CFCF-Nou vellea
CKVL-NouveHea.
CBF-Plano
CBM-Radto-jemmal.
CKAC-Nouv
CHi-P-Rndio-journal.
C J AD-Nouvelle».

1.15 P.M.
CJAD-Pone Concert. 
CFCF-Hotne et School 
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Thle Week 
CKAC-Buenœ Amlgoe, 
CHLP-L'beure féminine
1.30 P.M.

CFCF-Amerlcan Farmer 
CBF-Les Amis de l’Art 
CBM-Nouv rellgteuaee 
TKAC-Voa étudiant*.. 

CHLP-Le carrousel de...
1.45 P.M.
CBM-Concert 
CBF-Concert.
2.00 P.M.

CJAD-Nouveilee 
CFCF-Metropolltan Op 
CBK.L’opéra du Metr.» 
CBM-Bandstand. 
CKAC-Actualltée.
CKVL-Hits of the day 
’HLP-L Heure fémln.
2 15 P.M.
CJAD-Muslcal Memo 
CKVL-Top Hat Café 
CKAC-Fln de semaine,.,
2.30 P.M.
CBM-Much Binding. 
CKAC-Tour du monde 
CKVL-Top Hat Café 
CHLP-Heure eymph.
3 00 P.M. 
CJAD-Nouveilee. 
CKVL-Rvthm Hodeo. 
CKAC Actualités 
CBM-TéAtre.
3.15 P.M.
CKAC-Samedl musical.
3.30 P.M.
CBM-Pot pourri. 
CHLP.Fantalale Swing.
4.00 P.M.
CJAU-Nouvelles 
CBM-Time for Muelo. 
CKVL-SBinedi swing 
CKAC-Actual use 
CHLP-Fantalsle Swing.
4.15 P M.
CJAD-Club 800
CKAC-Evencnvente
CKAC-Thé-dansant.
4.30 P.M.
CBM-Paul Temple 
CKVL-Chftnaonuett#. 
JHLP-Chaneonnettee 

CKAC-Bulletln de «kl.
5 00 P.M.

CFCF-Municipal Bur... 
CJAD-Nouveilee 
CBF-Varlétés 
CBM-Cata Corner. 
CKAC-Actualltéa 
CHLP-Chansonnette»
5.15 P.M.
CKAC-Coquetéd.
5.30 P.M.
CJAD-Btng Slng» 
CBM-Varlétéa 
CKAC-Chansona de .
5.45 P.M.
CBF-La Survivance,.. 
CBM-Thta Week

A la recherche du vrai tragique, la Compagnie du 
Masque répète l’Antigone de Jean Cocteau

“ Le Meurtre dans 
la Cathédrale”

de T. S. ELIOT
Voici quelques notes explicati­

ves sur “Le meurtre dans la ca­
thédrale” de T.S. Eliot pour ceux 
qui sont quelque peu perplexes 
quant à l’intrigue de ce grand 
classique anglais que Les Compa­
gnons présenteront à leur théâtre 
à compter du 4 février prochain.

Il s’agit du meurtre de saint 
Thomas Becket, archevêque de 
Cantorbéry, lord chancelier d’An­
gleterre. sous Henri II le Plan- 
tagenêt. Celui-là même dont, deux 
siècles plus tard, les pèlerins de 
Chaucer iront adorer la châsse, et 
dont la prodigieuse ténacité et la 
mort violente ont rempli la chré­
tienté d’admiration et d’horreur, 
Je plus populaire des saints an­
glais. Compagnon de jeunesse du 
roi, il aida à son accession au 
trône et fut promu aux plus hau­
tes charges de l’Etat. Mais à pei­
ne nommé archevêque, primat 
d’Angleterre, il se démet de sa 
chancellerie, pour se consacrer en­
tièrement à l’Eglise et lui conser­
ver son autonomie vis-à-vis du pou­
voir séculier. Le conflit entre le roi 
et. Becket ne tarda pas à s’en­
venimer. L’archevêque ne voulut 
rien céder des prérogatives de 
l’Eglise, Exilé, abandoné de son 
clergé lui-méme, il le ramène en 
Angleterre après sept ans d’exil. 
Et c’est ici que le drame d’Eliot 
commence. Au lendemain de son 
retour à Cantorbéry, où il est reçu 
par jes acclamations enthousiastes 
du peuple, voici s'avancer les qua 
tre chevaliers, émissaires brutaux 
du roi, qui provoquent et assas­
sinent dans la cathédrale même 
le courageux Becket, voué au 
martyre, à la canonisation rapide 
et aux miracles posthumes.

La pièce comprend deux par­
ties, coupées par un sermon du 
saint archevêque; elle se termine 
par le meurtre de Becket. Un 
choeur accompagne l’action de ses 
commentaires prophétiques, pleins 
d’effrois pieux et de populaire 
sagesse. Elle est écrite en vers 
‘ ‘ res- dans cette pr 
•onnelle à T.S. Eliot,

rythme gagne en volume lyrique 
ce qu’il perd, délibérément, en 
complexité.

M. Robert Speaight, qui a créé 
le rôle de l’archevêque en Angle­
terre et l’a joué près de mille 
fois, créera à nouveau ce rôle 
en français et dirigera la mise 
en scène.

Les représentations auront lieu 
tous les soirs, les lundis exceptés, 
du 4 au 25 février inclusivement; 
matinées les 2, 4, 9, 11, 16, 18, 23 
et 25.

La représentation du 4 février 
sera une soirée de gala sous la 
haute présidence du très honora­
ble Louis Saint-Laurent, premier 
ministre du Canada, et de Mme 
Saint-Laurent tandis que la repré­
sentation du U février sera re­
haussée par la présence de Son 
Excellence lord Alexander, gou­
verneur général du Canada, et 
de lady Alexander.

Les billets sont en vente au 
Théâtre des Compagnons, télé­
phone AMherst, 7739.

Au Ladies' Morning 

Musical Club
Commémorer le deuxième cen­

tenaire de la mort de Jean-Sé­
bastien Bach avec le concours de 
Rosalyn Tureck, pianiste spécia­
liste de la musique de ce grand 
compositeur, est vraiment l’idéal 
au point de vue artistique.

En effet, les membres du La­
dies’ Moning Musical Club à leur 
concert régulier du jeudi, 2 fé­
vrier, à 3 h. de l’après-midi à 
l’hôtel Ritr-Carlton (salle de bal), 
auront l’avantage d’entendre le 
programme suivant exclusivement 
consacré à Bach et joué par Ro­
salyn Tureck, la plus parfaite in­
terprète du grand Bach.

Partita No 3 en la mineur; Ca-

Srice sur le départ d’un frère 
ien-ai«né; Adagio en sol majeur; 

libres dans cette prosodie si per- Concerto italien; Partita No 4
dont le en ré mtfjeur.T

La rivière des Prairies est gelée; 
le vent souffle très fort et les pe­
tits sapins de balise ont l’air d’une 
cordée pressée d’arriver au refuge. 
Je ne sais pas comment le chauf­
feur s’y retrouve, mais on décou­
vre étonné une grande maison de 
bois, juste sur le bord de l’ile de 
Montréal. A l’intérieur, pas de 
trappeurs, pas d’indiens ni de 
quartiers de viande rôtissant à la 
broche. Non, à l’intérieur, on répè­
te une pièce de Cocteau, Antigone.

Fernand Doré, le directeur, et 
ses huit camarades forment la 
Compagnie du Masque. Vous les 
avez peut être vus dans des Jeux 
dramatiques, dans le Noel sur la 
Place, dans des farces ou dans 
Molière. Pour la premiere fois de 
leur carrière, ils présenteront au 
mois de février, en province et à 
Montréal en mars, une pièce mo­
derne, si l’on peut dire

— Pourquoi Antigone de Coc­
teau?

— J’ai vu l’oeuvre d’Anouilh 
chez les Compagnons et ça a vrai­
ment été l’une des plus belles soi­
rées de théâtre de ma vie. Mais rie 
là à dire que l'Antigone d’Anouilh 
est une tragédie, c'est autre chose. 
Or, nous voulons présenter une 
tragédie pure. L’héroïne d'Anouilh,

souvenez-vous, s’écrie: ‘Tu as choi­
si la vie et moi la mort”; au con­
traire, chez Cocteau, comme d’ail­
leurs chez Sophocle, Antigone, traî­
née par les gardes, se déclare hu­
maine et victime d’une fatalité. “Je 
ne suis pas née pour partager la 
haine, mais l’amour”. Psychologie 
teintée d’un côté, tragédie pure de 
l’autre.

On le sent, cette sélection, à la 
Compagnie du Masque ne s’appli­
que pas seulement à Antigone. 
C’est une règle de pureté dans le 
jeu, l'inspiration et la mise en scè 
ne. Et, pour continuer sur le même 
exemple, on sait bien que la lutte 
Antigone-Créon, chez Anouilh, n’a 
en fait rien à voir avec le drame 
de l’autorité établie contre l'amour, 
que les personnages se “consta 
tent” dans un certain caractère en 
fonction duquel ils agissent; donc 
une lutte psychologique dans la 
quelle le dialogue fait souvent 
penser aux philosophies moder­
nes et traduit un état d’âme stric­
tement individuel, par opposition 
aux sentiments tragiques.

— Le théâtre philosophique ou 
le théâtre littéraire ne nous inté­
resse pas, pas encore en tout cas.

Quatre piliers blancs, un fond 
noir percé de deux portes: voilà le

décor. L’éclairage supprimera tou­
tes les fioritures extérieures de la 
scène du Gesù.

— Nous n’avons pas encore dé­
terminé les costumes. Très sobres 
dans l’ensemble. Antigone portera 
un voile noir. Les motifs seront 
inspirés des décorations d’époque.

— Vous répétez depuis long­
temps?

— Plus d’un an. L’essentiel est 
de vivre son personnage dans une 
certaine époque. Dans l’ensem­
ble, tout marche très bien aux pre­
mières répétitions; on saisit son 
rôle. Ça dure un mois et rien ne 
va plus. Il y a alors une sorte d’in­
cubation pendant laquelle le comé­
dien rapprend chaque mot, ou­
blie l’étiquette de dureté, d’amour; 
etc., qu’il avait posé sur les répli­
ques de son texte et finit par com­
prendre la signification du héros 
qu’il incarne dans un tout qui est 
la pièce. Dans Créon, par exemple, 
il ne suffit pas de jouer l’intransi­
geance, la brutalité...

Le geste doit être simple, direct, 
l’attitude droite. Nous présentons 
une tragédie surhumaine et non 
pas une pièce où l’expression et le 
trémolo remplacent le texte.

— Vous êtes sûr de vous?

— Naturellement, ce qui ne veut 
pas dire que nous sommes sûrs de 
réussir. Nous nous trompons peut 
être mais la faute n’en sera ni à 
un manque de méthode ni à un 
manque de travail.

J. V.

FERNAND DORE dirige ta mise en scène de l'AN- 
TIGONE de Cocteau que la Compagnie du Masque 
présentera 4 Montréal, au Gesù, dans le courant du

mois de mars, Mme Charlotte Doré sera Antigone 
(debout) et Mlle Françoise Graton, Ismène (4 ge­
noux). Au fond, le choeur, Jean Boisjoli.

U

Les Compognons

Chant du 
Berceau 84

Les Compagnons donneront de­
main après-midi leur dernière re­
présentation du “Chant du ber­
ceau", pièce en deux actes de 
Gregorio et Martina Martinez- 
Sierra. On nous accusera donc 
d’être quelque peu en retard. Mais 
les comédiens aiment toujours 
savoir ce que l’on pense de leur 
jeu, même si c’est à la dernière 
minute; de cela, je suis sûre.

Martina Martinez-Sierra a cer­
tainement imaginé la trame ir­
réelle et sentimentale de cette 
pièce et elle en a certainement 
aussi rédigé le dialogue. Voyez 
seulement: de jeunes novices, 
tour à tour espiègles ou mélanco­
liques, sous la direction d une su­
périeure indulgente mais ferme, 
accueillent dans leur couvent une 
enfant qu’on a déposée à leur 
porte. Elles l’élèvent en grâce et 
en beauté, s’y attachent, pour un 
jour la voir partir au bras d’un 
jeune et charmant époux qu’on 
lui a trouvé exprès pour elle, on 
ne sait où et comment. Tout cela 
est un peu pas mal à “l’eau de 
rose", mais une eau qui a tout 
de même le mérite d’être pure 
et claire, ce qui n’est déjà pas 
mal. L’humour et la grâce du dia­
logue rachètent d’ailleurs bien 
des choses.

Tel qu’interprétée par les jeu- 
nés comédiennes du Père Legault. 
la pièce se défend bien. Il y a 
du rythme, de la grâce et beau­
coup de naturel. Du jeu des no­
vices, j’ai remarqué celui de Gaé- 
tane Laniel qui est excellent, et 
celui de Blanche Pelletier. Cette 
“nouvelle” chez les Compagnons 
a vraiment un talent remarqua­
ble, beaucoup de naturel et d’ex­
pressivité. Quand elle aura ac­
quis du style et une meilleure 
diction, elle sera prête pour de 
beaux rôles. Marcelle David est 
touchante. Madeleine Lévesque, 
dans un rôle de Mère Vicaire rê- 
che et sèche, est vraiment détes­
table. Et ceci est un compliment. 
Celte comédienne aurait suffisam­
ment d’expressivité et de sens du 
comique pour créer de brillants 
rôles de composition n’était ee sa 
voix qui ne se prête pas assez aux 
nuances de la pensée. Yvette 
Thuot en Mère Supérieure est di­
gne à souhait et Hélène I.niselle 
dans le rôle de la jeune Thérèse 
s'affirme de plus en plus souple 
et brillante.

En résumé, c'était une jolie his­
toire, finement racontée, que les 
Compagnons ont sauvée d’un trop 
grand sentimentalisme, surtout 
dans la “scène des adieux”, par 
la spontanéité et le naturel de ! 
leur jeu. J’estime ne pa« avoir ; 
perdu mon temps d’avoir été l’en-1 
tendre.

Y. G,

Monsieur Si Bémol" et Adrien Adrius 
sont très applaudis aux Variétés

meuse chanson Signor Spaghetti 
qui a été intercalée dans l'opéret­
te. Tout le monde connaît cette 
amusante chanson pour l’avoir en­
tendue à la radio ou ailleurs, mais 
on lui a réservé’ un accueil non 
moins chaleureux hier soir.

Au Monument national, les Va­
riétés lyriques présentent, depuis 
hier soir, jusqu’au 14 février inclu­
sivement, Adrien Adrius dans une 
création mondiale, Monsieur Si Bé­
mol, opérette en deux actes et dix 
tableaux de Raymond Viney.

Vous voulez vous dérider, rire 
un bon moment, vous amuser? 
Dans l’opérette de Monsieur Si Bé­
mol, vous trouverez tout cela. On 
y raconte une pétillante histoire 
d’amour, bien entendu, qui se dé­
roule au milieu de toute une série 
d’aventures des plus cocasses.

Adrien Adrius, dans le rôle de 
M. Si Bémol, déborde d’entrain, 
possède une verve très communica­
tive et beaucoup de mimique. Sa 
voix est agréable, sentimentale, 
tout ce qu’il faut pour un “roi des 
bohèmes".

Lionel Daunais campe un Jean- 
Louis très convenable. On sent 
chez lui l'expérience de la scène. 
Sa remarquable diction est à noter 
et il fut particulièrement applaudi 
dans l’air des “Vacances".

Dans cette histoire d’amour, 
monsieur Si Bémol rencontre Mi- 
mi, (Thérèse Daly) dont il devient 
follement amoureux. Muni est gen­
tille, pétillante et se tire très bien 
de son rôle.

Il faut dire que tous les rôles 
secondaires sont bien défendus et 
que dans l’ensemble, nous avons 
eu hier soir une opérette de bon­
ne qualité.

Les décors sont soignés, aux gais 
coloris et tes costumes tout à fait 
dans l’atmosphère de la pièce.

Notons, toutefois, quelques fai­
blesses dans les choeurs qui ont 
semblé se replacer vers la fin.

Par sa manière do chanter. 
Adrien Adrius s'es» créé une per 
sonnalitè et le public a manifesté 
beaucoup d’enthousiasme à sa fa-

Bref, cette opérette est amusan­
te à souhait et les Variétés lyriques 
présentent un spectacle fort conve­
nable qui déride et fait rire.

R. P.

Satiété* al'jyxiqueà

Monument Notional

Ce SOIR
ADRIEN ADRIUS

LES QUATUORS DE 
TU RI NA ET MOZART

Le Quatuor Solway jouera des 
oeuvres de Turina et de Mozart 
à son prochain concert à Radio 
Canada. On entendra cet excel­
lent ensemble de Toronto, vendre­
di, le 27 janvier/à 10 h. 30 du 
soir.

Dans l’oeuvre du compositeur 
espagnol, un quatuor pour piano, 
on entendra Margaret-Ann Ire­
land. Le quatuor de Mozart a été 
écrit pour flûte et cordes, et le 
soliste sera Gordon Day.

"Simon Boccanegra" 
de Verdi à Radio-Canada

La troupe du Metropolitan Ope­
ra reprendra Simon Boccanegra, 
de Verdi, et Radio-Canada en fera 
la diffusion le samedi, 28 janvier, 
à 2 h. p.m.

Leonard Warren, Astrid Varnay 
et Richard Tucker seront les prin­
cipaux interprètes de cette oeuvre 
de la maturité du maître, que l’on 
considère comme l’une de ses 
meilleures.

Des personnalités du monde 
musical participeront au forum 
que M. Roger Daveluy dirigera 
aux entr’actes. Les auditeurs 
peuvent participer à ces débats II 
leur suffit d’envoyer des séries de 
questions à l’adresse suivante: 
“Opéra du samedi, Radio-Canada, 
1231 rue Sainte-Catherine ouest, 
Montréal”. Si leurs lettres sont 
choisies, ils pourront gagner un al­
bum de disques. On les prie d'in­
diquer trois séries de disques 
qu’ils aimeraient recevoir.

LA CHRONIQUE 
LITTERAIRE

Les auditeurs de Radio-Canada 
entendront de nouveau M. Jean- 
Pierre Houle à la Chronique litté­
raire vendredi, le 27 janvier, à 10 
h. 15 du soir.

Il nous parlera de Les belles 
esclaves, un ouvrage récent de 
Jean de La Varende.

FRIVOLE IL 
BRISA SON COEUR, 

HEROÏQUE IL 
RESSUSCITA LEUR 

AMOUR

MRRRIS
.^a«.CHEVR.lEtt«

LA SEPTIEME SANS DOUTE ? Telle est la question que se posera 
le malheureux Spencer Tracy, dans la comédie ADAM'S RIB, qui pas­

sera au Capitol à partir de demain.
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Un grand succès de l'Orckestre 
Philharmonique de

Rideau 8.Î4 p.m.

Aussi 1rs zs, JÜ, 31 Janvier;
1, 2, 4, S, 7, S, 9, 11, 12, 14 février
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AUDITORIUM DU PLATEAU

Mardi-mercredi, 31 janvicr-ler février, 
à 8 h. 30 p.m.

Chef d'orchestre

DESIRE DEFAUW
Soliste

FRANCIS POULENC
dans la première audition canadienne de son 
nouveau concerto pour piano et orchestre.

P-I.' sinter • SB.50 - S3.00 - S2.50 - $2.00

.U76 OUEST, RUE SHERBROOKE — W| 7186

ELiCTRA

Le sol est une ressource qui peut ! 
se renouveler, mais il faut l'exploi­
ter selon de bonnes méthodes 
scientifiques puur le régénérer. I

IN fRQGjUMMt DOURL^AVfr

DAtfv ROBIN

Commençant samedi 28 ianviqr

TINO ROSSI
•N PERSONNE
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La grève des employés de Chrysler
n'esl pas une démonstration de force

Les employés de bureau ainsi que les ouvriers 
occupés à l’entretien des usines ont pu retour­
ner à leur travail ce matin — L’Union prévoit 

une grève de plus d’un mois

Csmmiss;on
métropolitaine

Présentation de trois bills au
nom des municipalités en tu­
telle
Comme le Devoir l’a déjà an­

noncé, la Commission métronoli- 
taine nrésentera trois bills à 4a 
prochaine session provinciale, mais 
ces mesures seront soumises -aux 
noms respectifs des trois munici­
palités sous la coupe de la Com­
mission: Ville Saint-Michel, Pointe­
aux-Trembles et Montréal-Nord.

Les trois municipalités en ques­
tion devront préalablement ap­
prouver les textes, qui seront les 
mêmes, et comporteront deux dis­
positions. La première aura pour 
objet de mettre les trois villes 
en tutelle sur le même pied que 
les municipalités autonomes tou­
chant l’exécution des travaux d’a­
méliorations locales. La seconde 
clause est destinée à prévenir 
toute hausse de la répartition de 
la Commission métropolitaine, par 
suite de l’expansion des municipa­
lités déficitaires et à oermettre à 
ces dernières de s'affranchir le 
plus tôt possible de la tutelle.

Notre commerce devrait 
être plus libre 
avec les Etats-Unis

Portland, 27. (C.P.) — M. Ha 
rold-V. Lush, de Toronto, ancien 
président de la Canadian Expor­
ters Association, a déclaré hier, à 
une réunion de la Chambre de 
commerce que les Etats-Unis de­
vraient laisser entrer plus libre 
ment les produits canadiens outre 
frontières. M, Lush a expliqué que 
nous permettons volontiers qu’un 
grand nombre de produits améri­
cains entrent chez nous. Pourquoi 
les Américains n’adoptent-ils pas 
une ligne de conduite réciproque 
a précisé le conférencier. Ces der 
niers n’ont pas besoin de craindre 
une trop forte concurrence de no 
tre part.

Quant à notre commerce avec 'a 
Grande-Bretagne, M. Lush a noté 
qu’il était dans des conditions bien 
difficiles. Le manque de dollars 
empêche le Royaume-Uni d’équili 
brer sa production industrielle et 
d'en arriver à des prix de revient 
qui lui permettent de vendre er 
quantités plus grandes sur les mar 
chés du Canada et des Etats-Unis.

L'AMITIE ACHESON- 
HISS ENTRAINE DE 
VIVES REACTIONS

Washington, 27 fA.P.) — La dé 
clara ion du secrétaire d’Etat amé­
ricain, M. Dean Acheson. “je n'ai 
aucunement l’intention de laisser 
tomber Alger Hiss”, a créé de vi­
ves réactions au sein des milieux 
parlementaires de Washington. 
Notamment chez les Républicains 
qui critiquent vivement l’adminis 
tration Roosevelt-Truman qui, à 
leur avis, se montre trop clémente 
vis-à vis des '■ommunistes.

Le sénateur Karl Mundt, répu 
blicain du Dakota-Sud, a violera 
ment attaqué hier après-midi la 
politiqui de MM. Truman et Ache­
son tant sur le procès Alger Hiss 
que sur la politique Internationa 
le. M. Mundt a notamment décla 
ré: “Jusqu’à quel point Alger Hiss 
a-t-il influence M. Acheson, notre 
ministre des Affaires étrangères.”

De son côté, le sénateur répu 
blicain du Wisconsin. M. MacAr 
thy, désire savoir si “M. Acheson 
ne laissera pas non plus tomber 
les autres communistes américains 
passant actuellement en juge­
ment”. Par contre, certaines per 
soiinalités parlementaires ont vi­
vement loué la loyauté de M. Ache­
son.------------- Mil ----------------
Contrôle budgétaire 
incomplet
en Grande-Bretagne

Londres, 27. (Reuter) — Un co 
mité officiel chargé de la vérifi­
cation des dépenses effectuées 
par le gouvernement anglais a 
déclaré hier qu’il ne pro 
céderait pas à la vérification de 
certairts item concernant la dé­
fense nationale. Ce comité a pré­
cisé qu’une telle vérification pour­
rait nuire au secret militaire. En 
conséquence, il a demandé aux 
Communes de ne pas insister sur 
certains points du contrôle bud­
gétaire.

LÂCHEZ LA BRIDE À 
VOTRE IMAGINATION!
Aimeriez-vous savoir comment 
sont conçues des idées telles 
que la machine à coudre, la 
cigarette “king-size” et la 
montre-bracelet? Comment 
vous y prendriez-vous pour 
demander et obtenir une aug­
mentation de salaire? ... pour 
faire triompher votre point de 
vue dans une discussion? Un 
éminent technicien de la pu­
blicité vous apprend, dans 
SELECTION, a exploiter les 
possibilités que vous offre votre 
imagination pour venir à bout 
de vos difficultés personnelle» 
et réussir en affaires. •

En tout, une trentaine d’ar- 
ticlea pnaaionnanta et profi­
ta blea. tiré» des meilleure* 
publications du monde.

Acheta le numéro de février!

Sélection
du Reader's Digest

168 pages 25i

Détroit, 27. (AP.) — L’union 
des ouvriers ^le l’automobile con­
sidère auiourd’hui que la grève 
qu’elle a déclenchée mercredi au 
sujet de la constitution d’un fonds 
de pension pourrait bien durer 
assez longtemps, peut-être plus 
d’un mois. Actuellement, environ 
106.000 employés de Chrysler Cor­
poration sont sans travail.

D’autre part, les médiateurs du 
gouvernement esoèrent que des 
négociations oeuvent être condui­
tes avec succès dès cette semaine. 
Quant aux directeurs de Chrys­
ler Cornoration, ils luissent enten­
dre qu’ils sont disposés è repren­
dre les pourparlers immédiate 
ment.

Comme conséquence de la grè­
ve. Briggs Manufacturing Co, le 
fournisseur le plus important de 
Chrysler Corporation, a annoncé 
ce matin le congédiement de 21,- 
000 emolnvés. Hier, l’union a per­
mis à 21,000 employés de bureaux 
et ouvriers occupés à l’entretien 
des usines, d’aller à leur travail. 
Il n’y a pas eu de démonstration 
de force; à plusieurs entrées des 
usines les gendarmes étaient plus 
nombreux oue les piqueteurs. L’U­
nion a précisé qu’elle ne crai­
gnait aucunement que des mouve­
ments soient organisés pour bri­
ser la grève. Cette situation a 
d’ailleurs été confirmée par nom­
bres de journalistes qui ont in­
terrogé hier les grévistes. Ces der­
nière ont déclaré que même s’ils 
différaient d’opinion sur certains 
points avec l’union, ils étaient par­
faitement disposés à lui donner 
tout leur appui.

La grève des employés de 
Chrysler Corporation a débuté 
hier matin, alors que l’union a 
refusé les conditions faites par 
Chrysler pour l’établissement d’un 
fonds de pension. Chrysler accep­
tait de fournir sa part des coti­
sations, mais demandait que cette 
part varie avec les profits réali­
sés par l’entreprise. L’Union, de 
son côté, demandait une cotisa­
tion invariable de la part des pa- 
trons.

Sanglants incidents 
à Jakarta

Jakarta, Indonésie, 27 (A.P.) — 
La ville de Jakarta, capitale des 
Etats-Unis d’Indonésie, a été hier 
matin le théâtre d’un violent com­
bat de rue. Les causes de cet inci­
dent n’ont pas été communiquées 
par la police. Il semble cependant 
que des groupes de rebelles, oppo­
sés au gouvernement actuel, se 
soient introduits dans la capitale 
dans l’intention d’y effectuer un 
coup de main.

Les patrouilles de la police mili­
taire et des contingents d’infante­
rie ont effectué de leur côté des 
opérations de nettoyage dans les 
rues de la ville. Le lieu même de 
l’incident a été interdit aux jour­
nalistes. On sait que la situation 
est assez tendue à Jakarta depuis 
mardi dernier. La police avait 
alors découvert un dépôt d’armes 

i clandestin appartenant aux rebel­
les, lesqueh sont dirigés par un 
ancien capitaine de l’armée hol- 

| landaise. Signalons enfin que le 
premier ministre, M. Mohamed 
Hatta, doit prononcer cet après- 
midi un discours à la population 
hindoue de Jakarta.

Une mise au point de la 
police sur le rapport 
des Etats-Unis
“IL N’Y A PAS 11,000 COMMU­

NISTES AU CANADA”
Ottawa, 27. (C.P.) — Le direc 

teur de la police fédérale cana­
dienne, M. S. T. Wood, a démenti 
catégoriquement hier les rap­
ports en provenance de Wash 
ington et suivant lesquels la 
liste des suspects de communisme 
compteraient de 8 à 11,000 person­
nes au Canada.
♦M. Wood a précisé qu’il n’exlste 

aucune liste de ce genre au Cana­
da et surtout pas dans les archives 
de la police montée. Cependant, 
a-t-il ajouté, il s’agit peut-être 
d’une recension entreprise par la 
police de l’immigration américaine 
et comprenant la liste des person­
nes qui ont été refoulées du ter­
ritoire américain ou qui venant du 
Canada n’ont pas été admises aux 
Etats-Unis.

On sait en effet qu’au cours des 
dernières années, les autorités de 
l’immigration américaine ont refu­
sé un certain nombre de citoyens 
canadiens pour des raisons politi­
ques.  

LE COMMONWEALTH 
EST NECESSAIRE 
AU MONDE

Melbourne, 27. (Reuter) — Le 
premier ministre d’Australie, M. 
Menzies, a déclaré aujourd'hui k 
l’occasion de la fête nationale, que 
le monde “avait besoin de l’Em­
pire britannique quelque soit le 
nom qu’on lui donne”.

"Nous ne pouvons pas regarder 
les autres nations britanniques 
comme des pays étrangers”, a-t-il 
ajouté.

Menzies dit que la grande tra­
dition britannique a donné au 
monde l’esprit et lès moyens du 
“self-government”, des institutions 
libres et la justice par la loi. L’al­
légeance à une famille commune 
ne veut pas dire la perte de l’in­
dépendance pas plus que l’allé­
geance à un même roi signifie 
asservissement

“Le vieil empire est devenu une 
fédération de nations, chacune 
avec ses droits intangibles de na­
tion autonome; mais cette fédé­
ration rendra le meilleur service 
à la seconde partie du 20e siècle 
par une collaboration plus étroite 
de ses membres, par une politique 
commune sur les grandes ques­
tions et par une nouvelle prise 
de conscience de la tâche com­
mune”.
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élus de puissance è votre disposition, plus de profits pour 
ous —dans les nouveaux camions Chevrolet 1950 très 
améliorés I Ils sont destinés à accroître encore davantage la 

renommée des camions Chevrolet en fait d'économie, de 
sûreté, de confort et de durabilité. Voyez-les aujourd'hui — 
renseignez-vous à fond sur la çonstructioa avancée des 
nouveaux camions Chevrolet»

Lés trois môfeürs ChévroTel sonf ccmçüs pouf vous <ïonner~plus 
de puissance — une meilleure performance dans les côtes, de$ 
reprises plus vives et plus douces, un réchauffage plus rapide, 
un fonctionnement amélioré aux faibles vitesses—un meilleur 
rendement à fout point de vuel

CT-ISOF

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF 
MONTREAL, LIMITED

2085 ouest, rue Ste-Catherlne — Montréal, Que.
WE. 6731

DUVAL MOTORS LIMITED
t

529, rue Jorry 
TA. 7211

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5004-5016, boul, Décarie 

WA» 8171

LEDUC AUTOMOBILES (Canada) LIMITED
3421, avenue du Parc (près Sherbrooke)

BE. 2841

DES CHATELETS AUTOS LIEE
4590, rue St-Denis 

LA. 0186

RANGER MOTOR SALES
2225, rue Notre-Dame Lachine, Qué.

Zone 8-197

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est, rue Ste-Catherine 

FA. 3542

DOYLE MOTORS LIMITED
4501, ave Bannantyne — Verdun, Qué. 

YO. 1130

GARAGE DESCHAMPS
94, rue Ste-Anne — Ste-Anne-de-Bellevut 

Tel. : 661

—:---------------------------
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Le Canadien vient bien près de gagner
JACK GELINEAU FAIT SENSATION CHEZ 
LES CERBERES DE LA LIGUE NATIONALE

New-York, 27. — Jack Gélineau, 
le gardien de buts des Bruins de 
Boston, est un des plus sérieux 
candidats au trophée Caldex, dé­
cerné à la meilleure recrue de 
l'année dans la ligue de hockey 
Nationale.

Cette année, les récentes moyen­
nes démontrent que Gélineau et 
Brimsek, maintenant avec les 
Black Hawks de Chicago, batail­
lent pour ne pas se trouver le 
dernier gardien de buts de la 
ligue. Jack a accordé 143 buts 
et Brimsek 140. Mais on doit pren­
dre en considération que les deux, 
le vieux maître et le jeune collé­
gien de 25 ans, sont avec des 
clubs de deuxième division.

Gélineau commença sa carrière 
comme gardien de buts avec le 
Catholic High School à Montréal, 
mais joua pendant deux saison 
comme joueur de centre. Pendant 
qu’il jouait à l’avant, il était le 
meilleur compteur de son club, 
pour les francs buts, la première 
année, et l'année suivante com­
me le meilleur compteur. Le club 
se trouva alors sans gardien de 
buts la saison suivante, et il dé­
cida de jouer à cette position.

A L’UNIVERSITE
Après quatre années à l’Univer­

sité McGill, où il joua sous la 
direction de Dave Campbell, il 
gradua au mois de juin dernier, 
en commerce et finances. Au lieu 
de se lancer dans la comptabilité, 
en quoi il était pleinement qua­
lifié, il garda les buts des Bruins 
régulièrement. Il aurait tout de 
même eu besoin d'une machine à 
additionner au commencement de 
la saison quand les Black Hawks 
le déjouèrent pour dix et huit 
points en deux parties. Après 
cela, Jack se familiarisa, et il 'se 
classa parmi les meilleurs gar­
diens de buts, avec une magnifi­
que moyenne de points contre lui.

Gélineau a dit que le joueur qui 
lui donne le plus de troubles 
est Sid Abel des Red Wings de 
Détroit.

“11 a trouvé le coin du filet 
plusieurs fois avec ses lancers 
que je ne voyais pas venir et un 
soir il a même compté 1% dos 
tourné”, a déclaré Gélineau.

Après Abel, il trouve Maurice 
Richard des Canadiens et Roy Co- 
nacher des Black Hawks, les plus

LE HOCKEY JUNIOR

Le Nalional bat le Canadien, 
5-3; les Braves enfoncés

LES COURSES

"CITATION" SUBIT 
SA 3e DEFAITE

Arcadia, Californie, 27 (A.P.) 
— “Citation”, le fameux pur- 
sang, pour la troisième fois seu­
lement en 31 courses, ne s’est 

classé que second hier. Il a été 
vaincu par “Miche”, un petit 
cheval gris d’Argentine dont 
personne n’avait entendu parler.

C’était la deuxième course de 
“Citation” depuis son retour à 
l'activité. Il avait été inactif 13 
mois durant à cause d’une bles­
sure subie à la jambe. Il doit 
participer au handicap Calumet 
Cannonball de $50,000 à San An­
tonio. le 11 février, et le handi­
cap de $100,000 de Santa Anita, 
le 25 février prochain.

Dans la course d’hier, le ga 
gnant a payé $30.20.

C’était la première défaite de 
“CiUtion” depuis 194# Cette 
année-là, il avail été battu par 
“Saggy” à Havre-de-Grâee, Ma­
ryland. Alors qu’il n'avait que 2 
ans il avait été battu par ’ Be­
witch” au Park Futurity de Wa 
shington.

0**.

HARRY LUMLEY

KENNY REARDON

embarrassants. 11 est aussi heu­
reux du fait que Bud Toile avec 
son lancer dangereux, soit mainte­
nant avec les Bruins à la suite de 
son départ des Rangers de New- 
York le mois dernier.

IL ADMIRE STEWART
Gélineau a dit que les défenses 

des Bruins pouvaient ivaliser 
avec n’importe quelles défenses de 
la ligue, mais s’il avait le choix de 
prendre un autre joueur, il choi 
sirait Jack Stewart du Détroit-**

Gélineau a dit que les gardiens 
de buts doivent apprendre par eux 
mêmes la plus grande partie du 
temps.

“Un instructeur ne peut réelle­
ment pas vous dire quoi faire”, 
dit-il. “C’est strictement une posi­
tion individuelle basée sur l’intel­
ligence d’une personne. Prenez par 
exemple un lancer dans une mê­
lée. Chacun e a sa propre opi­
nion. J’essgie de savoir d’où la ron 
delle vient, en remarquent com­
ment la défense est postée. J'ai 
aussi essayé de savoir où est la 
rondelle en remarquant la maniè­
re dont se déplacent les joueurs”.

Jack choisit Brimsek comme son 
gardien de buts favori même s’il 
répète qu’il n'est pas pratique de 
tenter de copier*le style d'une au­
tre personne.

“Frank a une bonne main gau­
che, dit-il. II peut attraper un lan­
cer comme un troisième-but”.

L'ambidextre Bill Durnan, dés 
Canadiens, a aussi une bonne pai-, 
re de mains, selon l’opinion de Gé- Voici trois des vedettes de la partie d’hier soir. Bill 
lineau, et il est habile des deux en Durnan et Harry Lumiey, les deux gardiens de buts.

Mais le Détroil comptait à la 
fin de la 3ème période

Les 13,650 amateurs qui s'étaient rendus au Forum hier 
soir ont assisté k une partie qui semblait renouveler celles da 
la coupe Stanley de l'année dernière.

Après trente minutes d'un jeu serré, rude, le Détroit et 
le Canadien ont dû se satisfaire d’une partie nulle, au compte 
do I à 1.

Les vedettes de la joute ont été, sans contredit, les deux 
gardiens de buts, Cill Durnan, dû Canadien, et Harry Lumiey, 
du Détroit, qui ont bloqué respectivement 26 et 23 lancers.

Les. vedettes de seconde zone, | Une fois le compte égalisé, les 
pour ainsi dire, ont été les deux cfubs se replièrent sur leurs po- 
compteurs: Floyd Curry, du Cana- sitions et attendirent la fin de la 
dien, qui a compté le premier but partie..
de la partie après 17 minutes 21 On peut s’attendre à une parue 
secondes de jeu dans le deuxiè- ; du même genre, samedi prochain, 
me vingt, et a joué de plus une | quand les deux mêmes clubs s’op- 
belle partie d’offensive. Et Gordie poseront de nouveau

LE SHAWINIGAN 
SERA-T-IL FORCE 
D'ABANDONNER

Le National a infligé au Cana­
dien une défaite de 5 à 3, hier 
soir, devant une foule de 2,500 
amateurs — la plus considérable 
peut-être qui se soit jamais réunie 
a l’Auditorium de Verdun C’est 
la troisième victoire du National 
sur le Canadien cette année.

Le’ National, qui tente d’enlever 
la première position de la Ligue 
Junior au Canadien, a eu le des­
sous la majorité du temps, mais il 
s’est rallié dans le troisième vingt 
pour compter trois points.

Encore une fois, la ligne formée 
de Bernard Geoffrion, SkippyBur. 
chcll et Georges James a dirigé 
l’offensive des vainqueurs. C’est 
Burcheli qui compta le point déci­
sif — le quatrième — sur des pas­
ses rie Geoffrion et James. Le cin- 
qi 'ème fut compté par Geoffrion.

Bei nard Quesnel, Malt Benoit et 
Roland Rousseau ont été les au­
tres compteurs du Canadien. Ke­
vin Rochford, Dickie Moore et Art 
Rose ont compté pour le Canadien.

La joute a été menée à vive al­
lure du commencement à la fin, 
et les arbitres Tommy Shore et 
Bobby Brennant ont eu beaucoup 
à faire pour maintenir dans des 
bornes raisonnables l’enthousias­
me des joueurs. Ils ont infligé un 
total de seize punitions.

Les joueurs de défense Ernie 
Roche et Roland Rousseau se sont 
mis en vedette à la défense, et les 
gardiens de buts Roland Morris- 
sette et Denis Brodeur ont été ex­
cellents comme à l’ordinaire.

plus. qui ont fait de* arrêts sensationnels. Et Kenny

BILL DURNAN
Reardon, qui s'est signalé de façon particulière en 
écopant de trois punitions dans une seule période, 
la première. • . .

Le Royal bat le Shawinigan par 6 à 5, 
en supplémentaire; Sherbrooke gagne
VALLEYFIELD BAT 
CHICOUTIMI, 4-3
Chicoutimi, 27. — Un point 

compté par André Corriveau. 13 
minutes et dix secondes après le 
début de la troisième période a 
donné aux Braves de Valleyfietd 
une victoire de 4 à 3 sur les Sa 
guenéens de Chicoutimi, hier soir 

C’était la troisième victoire con 
Isécutive du club de Toe Blake.

Roger Bessette a été, de nou­
veau. la grande vedette du Valley 
field. A plusieurs reprises, il a 
empêché ce qui semblait des points 
certains. Les frères Smrke et Clau 
de Robert ont compte les trois 
points du Chicoutimi. Jean-Paul 
Bisaillon a compté deeux des 
points du Valleyfield, et Jack Ir­
vine a compté l’autre.

SOMMAIRE

SHAWINIGAN, 27. — Le Royal a battu i* Shawinigan-Falls en 
supplémentaire, hier soir, au compte de 6 à 5, pour demeurer sur un 
pied d'égalité avec le Valleyfield en quatrième place.

La ligne d’attaque formée de Malone, Desaulniers et Dolbec a été 
le principel facteur de victoire des Montréalais. Matone, pour un, 
a été le héros de la joute en comptant deux buts, dont le point victo­
rieux au milieu de la période supplémentaire. Gordie Knutson, Claude 
Dolbec, Bob Fryday et Lulu Denis ont compté les autres points du Royal.

Knutson, du Royal, et Théberge, | mentaire pour assurer la victoire 
du Shawinigan. ont compté durant | au Royal, 
la 1ère période qui fut menée à ! Sommaire 
une vive allure. Les joueurs de La- 
moureux ont enregistré quatre

Les Cataractes de Shawinigan 
feront-ils partie de la ligue Senior 
l'an prochain?

C’est la question qu'on se pose ce 
matin, après avoir appris que le 
principal soutien financier du club, 
la Chambre de commerce des jeu­
nes de l’endroit, abandonnerait le 
club à la fin de la saison actuelle.

La Chambre aurait déjà perdu 
$15,000 avec le club et elle ne se­
rait pas intéressée à .aller plus 
loin. On sait que les Cataractes oc­
cupent présentement la dernière 
place du classement, et que cela 
— nécessairement - diminue de 
beaucoup les recettes. - .

Il serait question de renflouer par les Citadelles de Quebec 
le club en rattachant à un club I 10 à 6, hier soir.

C’était la troisième victoire con 
sécutive du National contre le Ca­
nadien cette saison; il en a perdu 
deux.

LA DEUXIEME JOUTE
Dans la deuxième joute du pro­

gramme, le Royal a mis fin aux es 
poirs des Braves de Valleyfield 
d’entrer dans les éliminatoires en 
les vainquant par 3 à 1. Par suite 
de eette victoire, le Royal est sur 
un pied d’égalité avec les Maple 
Leafs de Verdun, en cinquième 
plao'\ Ces derniers ont été battus

par

PREMIERE PERIODE
1— Chicoutimi; Smrke

(S. Smrke. Muretich) 1.30
2— Valleyfield: Bisaillon

(Joannette) 2.40 j
3— Chicoutimi; S. Smrke

(Muretich) . 14.40 1

! buts contre deux du Royal durant 
la 2e période pour prendre une 
avance de 5 à 3

Après que Carthy et Dolbec eu­
rent compté durant les deux pre­
mières minutes de jeu, les Catarac­
tes déclenchèrent une furieuse at­
taque et Horeck, Limoges et Thé- 
berge déjouèrent Plante tour à 
tour pour porter le compte 5 à 2. 
Alors qu’il restait moins de six 
minutes de jeu, Denis compta le 3e 
but du Royal. j

Gr;ce à Jacques Plante qui s’est 
surpassé dans scs filets durant la 
3e période, le Royal a égalé le 
compte. Cliff Malone déjoua tout 
d abord Marais et Fryday égalisa 
le compte. Malone enregistra ensui­
te le seul but de la période supplé-

13.12
14.08

PAUL LECLERC SE 
MET EN VEDETTE
Sherbrooke, 27. — Grâce à la 

tenue sensationnelle du gardien de 
buts Paul Leclerc, le Saint-François 
de Sherbrooke a remporté une vic­
toire de 2 à 1 sur les Sénateurs 
d’Ottawa, hier soir,

De même, le gardien de buts des 
Sénateurs, Legs Fraser, a fait des 
arrêts sensationnels.

Howe, du Détroit, qui égalisait le 
compte 12 minutes 54 secondes 
après le début de la troisième pé­
riode.

LES PUNITIONS
Enfin, vedette de troisième zone 

et fort peu goûté de la foule; l’ar­
bitre Georges Gravel, qui a gé­
néreusement distribué les puni­
tions et tenu les joueurs constam 
ment en laisse. Dans les deux pre­
mières périodes seulement, une 
douzaine de joueurs ont pris le 
chemin du frigidaire. Kenny Rear­
don a écopé de trois des quatre 
punitions du Canadien dans ia pre­
mière période; l’autre est allée à 
Butch Bouchard. Dans cette mê­
me période, les Red Wings n’en 
recevaient qu’une.

Dans le troisième vingt, le Dé-1 
troit a exercé une pression for­
midable et n’eût été les arrêts 
sensationnels de Bill Durnan ils 
auraient réussi à vaincre le Cana­
dien. Et ce n’est certainement pas 
sa faute si les Red Wings réussi­
rent à compter leur unique point 
de la joute, vers la fin de la pé­
riode.

Composition des équipes;
DETROIT — Buts: Lumiey; dé­

fenses; Martin, Stewart; centre: 
Abel; ailes: Howe, Lindsay; subs.: 
Kelly, Reise, Gee, Peters, McNab, 
Babando, Pavelich, McFadden, 
Carveth, Couture, Black et Fogo- 
lin.

CANADIEN — Buts: Durnan 
défenses: Reardon, Bouchard; cen 
tre: Mosdell; ailes: Curry, Maekay 
subs.: Harvey, Riopelle, Plamon 
don, Richard, Filion, Reay, Gr» 
velle, Lach, Léger et Dussault.

Arbitre: Georges Gravel; juges 
des lignes: Sam Babcock et Ernie 
Lemaître.

Première période
Aucun point
Punitions; Bouchard, Reardon 

(3), Peters.
Deuxième période

1— Canadien: Curry ...........17.41
Punitions: Abel (2), Lindsay (2),

Stewart, Richard, Bouchard. 
Troisième période

2— Détroit: Howe
(Kelly) ........................... 12.54

Aucune punition.

ASSEMBLEE 

DE LA LIGUE 

LAURETIENNE

RAY. FLYNN EN 

PREMIERE PLACE

14.28 i

Punitions: Vitale, Ernst, Roy.
DEUXIEME PERIODE

2.10

3.55

9.15

de la ligue Nationale à titre de 
club ferme. On parle des Red 
Wings de Détroit et des Black 
Hawks de Chicago.

L’an dernier, les Rovers de New- 
York et les Olympiques de Boston 
ont dû quitter la ligue pour de 
semblables raisons.

POMPIERS DE 
MONTREAL VS 
CEUX DE OUEBEC

Les pompiers de Montréal, qui 
sont champions de Québec chez les 
pompiers de la province, déten­
dront leur titre et une coupe don­
née nar la Fraternité Canadienne 
des Employés Civiques, à la fin de 
la présente saison, dans un duel

Vr. que les Leafs et le Royal ont 
chacun deux joutes à jouer encore 
contre le Valleyfield, il y a vrai­
ment peu de chances que ce der­
nier arrive aux éliminatoires.

Le Royal a compté un but dans 
la première période et deux dans 
la deuxième avant que le Valley­
field pût compter son unique but. 
Réa’. Jacques a eu un point et une 
assistance pour les vainqueurs; les 
autres compteurs du Royal ont été 
Johnny Hreniuk et Bob McIntyre 
Claude Desrosiers a compté le but 
du Valleyfield.

A QUEBEC
Dans la Vieille Capitale, les Ci­

tadelles ont eu de la difficulté à 
sainere les Leafs de Verdun. Ils 
menaient par 3 à 2 à la fin du pre-

4— Valleyfield: Irvine
5— Chicoutimi: Robert 

(Bourgeois, Cabana) .
6— Valleyfield: Bisaillon 

(Joannette, Corriveau)
Punitions: Crawford, Roy, Dut 

chak, Robert, Cyr et Toohey.

TROISIEME PERIODE
7— Valleyfield: Corriveau 13.10 

Punitions: Morrisseau, Vitale.

i ri VIC3CI1U3 aaisuu. uaii» un uvivi , ; -, « , ^ j.,

de dix oarties contre les sapeurs > 5ller.JJ,ng^ par * a ° a ‘a *in ” 
de la ville de Québec. | deuxième. nllAhr»i>

Les pompiers de Montréal sont! La première lig™ Qu^ec, 
prêts à rencontrer toute équine i «™iée de Jean . ;^ana
formée d’employés municipaux de 1 Marc Pichette et Gainer Makila a 
Montréal m. des environs. Ils iao mem 1 attaque. Béliveau a eu - 
cent un défi aux quilleurs de la j P<»nt' et 3 assistances, Pichette 2 
Ligue des Policiers, pour une sé- i P°inO et 2 assistances Makila un 
rie de parties devint être jouées , P0”'1 et “ assistances^ Rollan 
sur un terrain neutre. ! Dubeau a également compté deux

Pour informations concernant les ! Points. Les autres compteurs au 
Ligues de Quilles des Pompiers ou Quebec ont etc S, Lalioerte. Mut

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligua National»
G. P. N. P C. Pts

Détroit............. 28 12 6 141 98 58
Canadien ’. .19 15 10 107 92 48
Toronto . 19 19 7 110 121 45
Rangers Ifi 19 8 88 103 40
Boston . . 15 22 9 125 148 39
Chicago . 14 22 8 132 141 36

Ligua Américaine
Division Est

G. P. N P. C. Pts
Buffalo........ 22 18 7 146 123 51
Providence 23 21 2 175 169 48
Springfield 19 25 5 168 190 48
New-Haven 19 23 6 135 150 44
Hershey . 13 24 8 142 194 34

FESTIVAL DES 
SOURDS-MUETS

Les amateurs de hockey seront 
servis à souhait, le 5 février pro 
chain, lorsqu’ils assisteront à la 
fêle sportive de ITpstituUon des 
sourds-muets. Tous pourront ad­
mirer chez les joueurs sourds- 
muets la rapidité, le jeu d'ensem­
ble, la dextérité à manier le bâ­
ton.

Au cours de l’après-midi, à 1 
h. 30, le Bantam sourd-muet ren­
contrera le Sl-Nicolas d’Ahuntsic 
sur la patinoire No 3; tandis que 
le Midget sourd-muet, aura comme 
adversaire sur la patinoire No 2 
le vaillant et toujours intrépide 
Jean Talon. A 3 h., le Juvenile 
sourd-muet local recevra le so­
lide-Street Caporal du Mont-Saint- 
Louis. Le Crtriodien Jr A. équipe 
d’une excellente renommée dans 
la métropole, prendra une part ac­
tive à cette fête sportive et par­
tant en rehaussera l'éclat. En ef­
fet, à 8 h, sur la patinoire No 2, 
le Canadien Jr rencontrera l’é­
quipe de l'Amicale des Anciens 
de l'Institution des sourds-muets.

Première période
1 Royal: Knutson
2 Shawinigan: Théberge 

Aucune punition.
Deuxième période

3 Stiawinigan: Cartljy . .
4 Royal: Dolbec
5 Shawinigan: Horeck .
6 Shawinigan: Limoges
7 Shawinigan: Théberge
8 Royal: Denis

Pun.: Bonin (2), Ouellette, Mar­
shall, Trudel, Cox, Knutson,

Théberge,
Troisième oénode ! , ’Iac,k Leclair a compté le seul

9 Royal Malone . 0.55 des Sénateurs, dans la troisie-
10 PunBl CmxydDolbec ' ' ' 1257 '(Préfontaine, Barry) ... 13.50

’ i »- Punitions: Emberg, Goupille etPériode supplémentaire _ Helleyer.
11 Royal: Malone................ 5.28 ; Première période

Aucun point.
Punitions: Heindl, Tudin, Sin- 

i clair, Bush.
Deuxième période

Le jeu a été#rude, mais légal;
1.10 les arbitres n’onf décerné que sept 

48 punitions, ont quatre au Sherbroo-
3.10 ! ke.
4.59 C’est Marcel Filion qui a compté 
6.25 i le premier point du Sherbrooke, 

dans la deuxième période, sur une 
passe de Préfontaine. Goupille a 
compté le deuxième, sur une passe 
de Filion, dans le 3e vingt.

Pun.: Carthy.

McGILL CONTRE 

TORONTO, CE SOIR
Les Redmen de l’Université Mc­

Gill rencontreront les rapides 
Blues de l’Université de Toronto, 
ce soir, au Forum. La partie dé­
cidera probablement de la posi­
tion finale du McGill dans la Li­
gue interuniversitaire.

Présentement logés en troisième 
place, quatre points derrière le 
Varsity, et six derrière l’Univer­
sité dè Montréal, les gars du Mc­
Gill n’ont aucune partie à per­
dre s'ils veulent rester dans la 
course à la première position. 
S'ils perdaient ce soir, le cham­
pionnat serait à déterminer en­
tre les Blues et les Carabins.

1

Ce sera un honneur pour les an- L’entrée est. gratuite.

pour arrangements, apoelez s v p. 
MM. J. Ouellette ou Red Barrett h" 
MA. 9913.

FORUM
Samedi, 28 jonv. à 8 h. 15 p.m.
'H0CKEYWPMFESSj0NN EL^

DETROIT
vs

CANADIENS

matin * 10 h.
Admission général» : U », *U».

Pridham, Jules Tremblay et Bob 
Hayfield. ^ ______

"CROSS-COUNTRY"

AU LAC L'ACHIGAN
Le “cross-country” du Domi­

nion Ski A Toboggan Club aura 
lieu au Lac Laehigan le 28 jan 
vier, à 2 h. précises. Cette course 
est ouverte à tous et sera sui­
vie des épreuves éliminatoires de 
“down-hill” pour le septième 
championnat du Mont-Rocher, le- 
nuel aura lieu dimanche, le 19 
février, à l’occasion du deuxième 
Carnaval du grand Lac Laehigan 
Les détails du Carnaval seront 
donnés dans un avenir rapproché.

Le départ du “cross-country” se 
fera directement de l’Auberge De 
Sève et les concurrents pourront 
s'inscrire au moment du départ. 
Pour tous renseignements, qu’on

f

23 2!
19 25 
19 23
13 24 .......JBI„___

Division ouest ! _
G. p. n. P. c. pl Q U A C K E N B U S H

Cleveland .31 8 7 243 144 69 !
Indianapolis 21 15 8 152 135 5(>
St-Louis 20 18 8 155 160 48
Pittsburgh . 18 18 10 147 134 48 j
Cincinnati . 9 26 13 121 186 31

riens de se mesurer avec une 
équipe si hautement appréciée de 
tous les habitués du Forum. Les 
célèbres frères Marcelli seront au 
programme dans leurs tours d’agi­
lité et d’équilibre. Il y aura aussi 
la parade des sports.

Donc, parents, anciens, bienfai­
teurs et amis, en foule à l’Ins­
truction des sourds-muets. 7400, 
boni. Saint-Laurent. le 5 février.

Sherbrooke, Filion
Troisième période 

ï—Sherbrooke, Goupille
(Filion) ....................

3—Ottawa, Leclair
(Dartnell) ..................
Punition: Aucune.

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL

HIER
Ligu» National»

Canadien 1, Détroit 1. 
Chicago 5, Boston 1

Ligue Américaine
Indianapolis 4. Springfield 2 
New-Haven 5, Buffalo 3.

Ligue Senior 
Royal 6, Shawinigan 5. 
Sherbrooke 2. Ottawa 1. 
Valleyfield 4. Chicoutimi 3.

Ligue Junior 
National 5, Canadien 3.
Royal 3, Valleyfield 1. 
Québec 10, Verdun 6

AUJOURD’HUI 
Ligue Universitaire

Varsity vs McGill.
Ligue Montréal

C.N.R. vs Hydro-Québec 
Cancar vs Canadair.

(A Verdun)

Paul-Emile Guilbault, président 
de la Ligue de baseball lauren- 
tienne indépendante senior, vient 
annoncer que l'assemblée annuelle 
de la ligue aura lieu dimanche, 
le 5 février, à l'hôtel Pennsylva­
nie, à 2 h.

A cette assemblée aura lieu les 
élections des dignitaires de la li- j sont des Carabins, 
gue pour la saison 1950. Plusieurs 
nouveaux venus seront nommés à 
l’exécutif du circuit.

Les Carabins de l'Université de 
Montréal occupent toujours la pre­
mière place de la Ligue interuni- 
versitaire, et un de leurs joueurs, 
Raymond Flynn, est en tête des 
compteurs.

André Charest, un autre joueur 
des Canabins, occupe la deuxième 
place des compteurs. Des dix pre­
miers compteurs de la Ligue, six

GAVILAN-GRAHAM 

LE 10 FEVRIER
New-York, 26 — Kid Gavilan, 

de Cuba, et Billy Graham, de New- 
York, ont signe un contrat pour 
en venir aux prises dans un com­
bat de 10 rondes, le 10 février 
prochain au Madison Square Gar­
den de New-York. Le club I.B.C., 
qui organise cette rencontre, in­
sistera pour que le vainqueur ren­
contre éventuellement Sugar Ray 
Robinson dans un combat pour le 
championnat mondial poids mi 
moyen. Graham n'a pas subi la 
défaite dans ses sept dernières 
rencontres.

Le club de TUniversité de Mont­
réal recevra le Varsity de Toronto 
samedi prochain, à l’Auditorium 
de Verdun.

Classement des équipes
J G P PP PC Pts 

U. de M. .. 6 5 1 39 25 10
Toronto .,. 5 4 1 31 16 8
McGill .... 5 1 4 19 26 2
Queen’s ... 6 1 5 22 44 2

Classement des compteurs
J B Ass Pts

Flynn, U. de M........
Charest, U .de M. ..
Turcott, Toronto ..
Fox, Toronto .........
Emblemm, U. de M.
Robillard, McGill ..
Mongeon, U. de M. .
Howson, Toronto ..
Perrault, U. de M. .
Bruneau, U. de M. .
Murray, Queen’s ..

6
6
5
5
6
5
6
5
6 
6 
6

6 10 
6 8

16
14
11
H
10
8
8
7
7
7
1

CIGARETTES

Exporta”
(avec bout à filtre)

en paquets de 20 

gN^en boites métalliques de 50

MËÊk

UNE PUNITION EN 139 JOUTES!
Ligue Québec Senior

Sherbrooke 
Québec . . 
Ottawa . . 
Royal
Valleyfield
Chicoutimi
Shawinigan

23 15 
22 19 
18 19 
18 9 
16 23 
12 31

Chicago, 27 (A.P.) ... Les Black avant la fin du deuxième vingt Creighton; subs.: Henderson, Bet-
quand le Boston compta son pre ! tio, Flaman, Dumart. Smith, Ron- 
mier but. Ce fut Paul Ronty qui ty. Maloney, Kryzanowski, Poile. 
logea le caoutchouc dans le filet, j Arbitre: Hugh McLean. Juges 
avec Laide de Sylvio Bettio et de : des lignes: Doug Young, George 
Ken Smith.

Gaye Stewart compta le pre­
mier' point du Chicago 1 minute

Hawks, qui oeeupent présente­
ment la cave du classement, ont 
vaincu hier soir les Bruins de 
Boston au compte de 5 à 1, de­
vant 19,706 personnes.

G. P. N. P C. Pts
29 12 1 168 112 59

3 142 122 49
3 180 169 47
7 149 145 43
7 149 141 43 i L’évènti
3 121 î!3 jo'ih’ •1 été ia punition infligée au
2 135 203 26 j jTros joueur de défense des

Bruins, Bit! Quackenbush. Il y 
ç pts| avait 138 joutes que la chose ne

L'événâment principal de la

Ligue Junior

Canadien . 
National . 
Québec .. 
Tr. Rivières 
Verdun . 
Royal
Valleyfield

G. P 
24 5 
20 7 
19 11 
18 12
6 19
7 20 
5 25

N. P,
0 136 
t 153
1 148
1 131 
4
2

79 48 
64 41 
99 39 
85 37 

88 154 16 
69 120 16

1 68 189 11

s'adresse au PJ 
nion Ski & Toboggan Club 
Ravmond Huot, AT. 9491

lui était .pas arrivée, il avait joué 
‘les soixante parties de la saison 
avec Detroit l'année dernière sans 
se voir décerner aucune punition, 
pour remporter le trophée Lady 
Byng. Hier soir, i) a été envoyé nu 
pénitencier pour avoir accorché 
Jim Conacher 8 minutes 58 seeon

59 secondes après le début de la i 
première période, et Doug. Bent 
ley en ajoutait un autre avant la 
fin Brp Guidolin et Jim Cona 
cher furent les compteurs du 
deuxième vingt pour le Chicago. 
Le seul point de la troisième pé­
riode fut enregistré par Ralph Ndt- 
trass. du club visiteur.

CHICAGO — Buts: Brimsek; de- | 
fensos: Goldham. Dickens: centre: ! 
Bodnar; ailes: Stewart. J. Cona 
cher; subs,: Gadsby. Nattrass. Me- | 
Caig, Bentley, Mosienko, B. Cona- '

Hayes.
Première période

Chicago; Stewart

des après le commencement de la 
troisième période.

M 11 avait reçu sa dernière puni , cher, Olmstéad, Hamill, Guidolin 
! lion au milieu de l’année de hoc-1 Prystai.

Paul Chandonnet, bien connu i key 1947 18 BOSTON Bots; Gélineau; dé-
chez les amateurs de ski, agira Hier soir, 1rs Hawks avaient une i femes: Crawford, Quackenbush; 
comme conseiller et organisateur, avance de 4 à 0, sept minutes i centre: Schmidt; ailes: Harrison,

(

1
(J. Conacher)

2— Chicago: Bentley 
(Mosienko)

Punitions: Gadsby, 
Guidolin.

Deuxième période
3— Chicago: Guidolin

(O.m stead. Prystai) ..
4— Chicago: J. Conacher

i Bodnar. McCaig) .......
5— Boston; Ronty 

(Bettio. Smith)
Punition: aucune.

Tro slèmr période 
6 Chicago: Nattrass 

(SU wart, J. Conacher) 
Punitions: 

bush. Prystai

1.59

....... 13.00
Creighton,

537

6.22

16.56

10.52

VoettCa

Bentley, Quacken-

g^oo^
mm .sélÜ.,
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Noire production se maintiendrait 
à un niveau constant cette année

Lj Banque de Montréal prévoit un léger fléchis­
sement de l’activité économique et industrielle

L'atmosphère économique cana : ment en 1950. Le besoin d’éeoles 
dienne est comme dans un nuage d'hôpitaux, de routes et de servi- 
d incertitude et sous le coup de , ces publics est encore impression 
vents froids adverses d'outre-mer. nant.
écrit la Banque de Montréal dans 
sa dernière revue des affaires, 
rendue publique aujourd’hui. Si 
tout le monde admet la possibilité 
d'un certain recul au cours de 
1950, estime la banque, par rap­
port aux somrrfcts atteints en 1949 
l’analyse des éléments qui se firê

L'EXPORTATION RALENTIT
C’est dans le commerce d’outre­

mer que les difficultés immédiates 
sont le plus visibles, dit la B de M 
Cependant, après avoir envisagé la 
situation, • lie conclut que si le

tent à la prévision laisse croire marché américain pour nos expor- 
for'ement que l’année connaîtra ! tâtions reste fort, le recul prévis!- 

z des conditions plutôt bon ble de nos ventes aux autres pays
aurait un effet relativement faible 
sur nos exportations totales. La re­
prise des affaires aux Etats-Unis 
depuis l’été dernier et l’optimisme 
général qui y règne réduisent au 
minimum la possibilité, dans un 
avenir immédiat, d’un recul génê 
ral marqué de la demande des pro

en 
nés.

Résumant les facteurs impor 
tants de stabilité, la B de M signa 
le l’absence de témérité dans l’op­
timisme qui caractérise l'expan 
sion économique d’après-guerre au 
Canada; l’inexistence de toute spé-

M. R. Pelletier réélu président 
des hommes d'affaires du nord

LAssociation des hommes d'af- LE CONSEIL 
faires du nord de Montréal a tenu | D'ADMINISTRATION 
hier soir son assemblée annuelle _
à la Casa d'Italia. M. Richmond j P°ur la deuxième fou consecuti- 
Pelletier, président, a fait une re-1 ,1 Richmond Pelletier a ete
vue des activités de l’année et .noté < Nuju? P«r a«lam«t«m^prè

Les autres membres du conseil luation. Cette information nous

culation dangereuse en matière duits canadiens dans ce pays. Il 
d'inventaires; le niveau des dettes semblait donc raisonnable d’espé 
des particuliers qui, malgré leur rcr que le_produit de nos exporta
ascension, ne sont pas encore trop 
fortes; enfin, l’absence de tout vo­
lume considérable de spéculation 
en Bourse qui repose de façon prê­

tions aux Etats-Unis en dollars ca 
nadiens se maintiendrait bien au 
cours de la présente année.

Après avoir exposé l’avenir in
caire sur une assiette d’emprunts, i certain de nos exportations à la

Grande-Bretagne, à l'Europe occ!
Un des facteurs les plus rassu 

rants, note la revue, est la proba 
bilité que les placements de capi 
taux nouveaux en usines, installa­
tions et maisons vont se poursui 
vre sur une haute échelle. La cons 
truction des maisons, croit-on. con 
tinuera sans guère de ralentisse-

Bourse de Montrée1
Le total des ventes a été d* 7,&0C 

actions industrielles et de 16.900 ac­
tions minières jeudi dernier en com­
paraison de 16,500 actions industriel, 
les et de 28,600 actions minières mer­
credi dernier.

Ouv Haut Bas Fcrm
22U

M. W. J. WHITEHEAD, directeur- 
gèrent de Webetse Cotton Co., qui 
présentera M. Cecil Palmer au 
dîner-causerie de ('Association pro­
fessionnelle des Industriels, lundi 
soir prochain, le 30 janvier, à 
l'Hôtel Windsor. M. Palmer par­
lera de l'expérience socialiste en 
Angleterre. Tout les industriels et 
tous les hommes d'affaires seront 
los bienvenus é ce dîner-causerie 
où on aura îe privilège d'entendre 
le première conférence de M.

Palmer au Canada.
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dentrle et aux autres pays à mon­
naie faible, la banque trouve qu’on 
échappe difficilement à la conclu­
sion que le total des exportations 
de marchandises canadiennes 
s’abaissera un peu en 1950, bien 
que ce recul ne s’annonce pas ca­
tastrophique.

L’apoétit des Canadiens pour les 
biens de product: ' et de consom 
mation importi ^era sans dou 
te grand, poursuit la revue. Il est 
possible que la balance commer 
claie favorable du Canada, déjà ré 
duite Tan dernier, se resserre da 
vantage en 1950 et devienne même 
légèrement défavorable. Cepen 
dant, le pays commençait l’année 
avec des réserves d’or et de dol­
lars américains un peu plus consi­
dérables.

PERSPECTIVES DE CALME

Tout cela laisse croire que les 
placements nouveaux de capitaux, 
s’ils sont susceptibles de quelque 
recul, n’augmenteront probable­
ment pas. L’exportation semblait 
devoir fléchir modérément. Mais 
ces facteurs réunis comptaient 
moins que la demande intérieure 
de biens de consommation et de 
services. L’an dernier, celle-ci s’éle 
vait à près des deux tiers de toutes 
les déoenses de la nation à même 
la production totale. Cependant, 
devant le faible accroissement de 
l’embauchage, la marge décroissan 
te d’augmentation du revenu des 
travail'curs et le léger fléchasse 
ment du revenu agricole, c’était 
être réaliste que de prévoir une 
certaine diminution du revenu et 
d'-s dépenses des particuliers en 
1950.

Pour conclure, la B de M affirme 
que l’année 1950 verra peut-être 
“s’interrompre" la longue ascen­
sion du volume de la production 
nationale, qui s’est accrue d’envi­
ron 80 pour cent entre 1939 et 
1949.

Volume élevé du 

transport aérien
Au cours du mois de novembre 

1949, le chiffre d’affaires des 
transports aériens internationaux 
réglés par l’intermédiaire de la 
Chambre de compensation de 
l’IATA a dépassé tous les records

consjdlrabîes' "I/armée’qui "vient Ml.ir« du nord de Montréal. ! elinnïe en «.gneur .v.nt l. dev.
de se terminer, a indiqué M. Pelle­
tier, a été l’une des plus pros­
pères de notre organisme qui 
compte maintenant vingt-trois ans 
d’existence.” L’association groupe 
maintenant 801 membres et le re­
crutement fait au cours de l’année 
1949 a donné 201 nouveaux mem­
bres.

Au cours de l’année de nom­
breux travaux ont été présentés 
et l’association a soumis au con­
seil exécutif de la ville de nom­
breux mémoires concernant la cir­
culation et l’urbanisme. L’associa­
tion a demandé l’établissement 
d’un centre sportif au parc Jarry, 
la modernisation de l'éclairage 
dans les rues du nord de Montréal 
et rélargissement des rues Jean 
Talon et Lajeunesse. L’association 
s’occupe aussi activement d’un pro­
jet _ de construction d’un hôpital 
et espère que ce projet pourra être 
réalisé sous peu.

Versement de dividendes sur les 
valeurs inscrites en place locale

La formation 
professionnelle des 
jeunes pêcheurs

Le premier cours régulier qui 
se donne à l’Ecole d Apprentissa­
ge en Pêcheries de Grande Riviè­
re est en pleine activité. Ce cours 
aux jeunes pêcheurs du littoral 
maritime du Québec, qui se don-

d’administration sont les suivants; 
1er vice-président: M. Emile Bou­
vier; 2e vice-président: Dr L.-P. La­
porte: secrétaire: M. Frédéric Pel­
letier; trésorier; M. P.-Armand Bri- 
sebois; reviseur des comptes: M. 
J--U Lagarde; conseillers juridi­
ques: Mes Roger Brossard, c.r.: 
Germain Charland et Marc-André 
Blain; conseillers honoraires: MM. 
Aimé Domingue, E.-C. Langlais et 
les Drs Joseph Gervais et Hector 
Prud'homme; conseillers actifs: 
MM. Maurice Allard, René Beau­
pré, Arthur Bertrand, J.-A. Blouin, 
L.-Paul Bock, L.-P. Boisvert, An­
toine Cadieux, Roland Champagne, 
Alphonse Danis, Ben Décary, 
Raoul Delorme, Jean-Paul Duval, 
Ovila Fortier, Gérard Gagnier, 
Gilles Gagnon, Marcel Gravel, Jean 
Jérôme, Emilien Labelle, A.-R. Le- 
cavalier, Léo-Paul Morin, Georges 
Paquette, Marcel Paquette, Réal 
Paquette, Lorenzo Pelletier, Lucien 
Pelletier, Raoul Pelletier, Roland 
Potvin, J.-S. Sauvé, Wilfrid Sauvé 
et Maurice St-Jean.

Les actions négociées sur le mar­
ché de la Bourse et du Curb de 
Montréal, au cours du premier 
mois de l’année courante ont rap­
porté des dividendes inférieurs de 
quelque deux millions de dollars 
à ceux de janvier 1949. Les distri­
butions. cette année, se chiffreront 
par $48,480.359. au regard de $50,- 
637,550, l’an passé.

Dix groupes sur dix-neuf ont 
versé des dividendes plus élevés, 
huit marquent un recul, et un n’a 
pas varié.

Le groupe des , mines métalli­
ques et autres accusent une ré­
gression d’environ six millions de 
dollars, dont cinq millions dus à

M. E. G: Kirby a été élu président de 
la section technique de la C.P.P.À.

M. E. C. Kirby, assistant gérant

CARTES D'AFFAIRES
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Réparations location 
ventes de dactyio^ra- 
pnes machines à chè­
ques etc Assortiment 
complet de panier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enr. 
44 o„ ru« S»-Jacqii*s, Montréal 
Tél HA. 6968 R.-T Armand

Roi!j - Rcm,,,sto” i. vç**i£iTcô.
rona silencieux 
régulier et por­
tatif Pt' i ec 
leurs de c h è 
quel duplica 

.leurs calcula 
I leurs et machi­
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service, échange location achat

N. MARTINEAU & FILS
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LAITERIE

Laiterie canadlemve-Irançalae
A. PATENAUDE, propriétaire

l’Ecole, en collaboration avec le 
service de l’Aide à la Jeunesse, 
vise à donner à ces jeunes gens 
une formation professionnelle afin 
de leur permettre de mieux exer­
cer leur métier de pécheur. Les 
cadres de ce premier cours ont été 
fixés à 30 élèves et M. Georges 
Day, président du Comité Econo­
mique de la Gaspésie et directeur- 
adjoint de l’Ecole d’Apprentissage, 
à qui on avait confié le recrute­
ment des élèves, a reçu un tel 
nombre de candidatures que d’au­
tres cours suivront incessamment.

Les matières de ce premier 
cours comprennent des sujets de 
base et les professeurs ont été 
choisis en raison de leur compé­
tence à traiter de ces sujets. M. 
Yves Jean, B.A., B.Sc.A., M.A., di­
recteur du département de la bio­
logie à l’Ecole de Ste-Anne, ensei­
gne Thistoire naturelle des pois­
sons de commerce et la navigation 
élémentaire; le Dr Aristide Na­
deau, B.A., M.Se., D.Se., F.C.I.C., 
directeur de la Station Expérimen­
tale des Pêcheries de Grande Ri­
vière, est chargé du cours de la 
biochimie et de la bactériologie ap­
pliquées aux industries de la pê­
che; M. Nazaire Champagne, agro­
nome de St-Charles de Caplan, 
traite de l’équilibre rural-mariti­
me dans la vie économique du pê­
cheur; le Dr Henri Fugère, B.A., 
M.Sc., Ph.D., F.C.I.C.. biochimiste 
à la Station expérimentale de 
Grande Rivière, discute les problè­
mes dû salage et du séchage du 
poisson; le Commandant Lucien 
Beaugé, B.A , diplômé de l’Ecole 
Navale de France, professeur à 
l’Ecole Supérieure de Ste-Anne, 
enseigne l’océanographie et les di­
verses méthodes de pèche à hau­
te mer.

M. Georges Blanchard, avocat de 
Chandler, enseigner les éléments 
de droit commun et civil. Mlles C.
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réal, a été élu hier président de 
la section technique de la Can­
adian Pulp and Paper Association 
qui tient présentement son con­
grès annuel dans la métropole. 
Les autres directeurs élus sont : 
MM. H. C. Lee, T. R. Moore, W.
C. R. Jones, Dr J. Edwards et W. 
W. Holland.

Au cours du déjeuner annuel 
donné hier par la section tech­
nique, M. A. F, Gurr, président 
sortant de charge a fait une revue 
des activités de l’année et indiqué 
que les fabricants de papier ren­
contraient de grandes difficultés 
à équilibrer leur prix de revient 
M. Gurr a expliqué qu’on n’avait 
pas encore établi de système va­
lable pour comparer avantageuse­
ment le coût de production entre 
les différents moulins d’une mê­
me compagnie.
RECOMPENSES 
DECERNEES

La section technique de la Can­
adian Pulp and Paper Association 
a décerné hier des récompenses 
aux auteurs des meilleures commu­
nications présentées à la dernière 
réunion annuelle, au président de 
comité qui s’est le plus dévoué 
en 1949 et au gagnant du concours 
de sécurité entre papeteries.

La médaille I. H. Weldon, pour 
la meilleure communication pré­
sentée à la dernière réunion an 
nuelle do la section technique de 
la C.P.P.A., a été remise par son 
donateur, M. A. L. Dawe, vice- 
président, Consolidated Paper Cor­
poration, Montréal, coniointement 
à MM. H. S. Hill, J. Edwards ?t 
L. R. Beath, respectivement direc­
teur des recherches, gérant de la 
division du panier-iournal, et di­
recteur adioint des recherches 
chez Price Brothers and Co. Ltd , 
Kénogami. Qué., et M. F. P Sil 
ver, surintendant général de Price 
Brothers & Co., Riberhand, Qué, 
noiir leur communication sur un 
menue! dit apnareil “curlator” 

Bazin et G. Drouin, spécialistes en ! utilisé nour 1* fabrication écono 
cuisson du poisson du ministère | nuuue de la pale, 
des Pêcheries à Québec, donnent! En raison de l’excellence des 
des cours aux ménagères de la ré- ’ communications présentées, îe co- 
gion dans la cuisine expérimenta-. mite des récomnenses a eu des 
le de l’Ecole des Hkheries. : difficultés à attribuer la médaille.

Le ministre de la Chasse et des i Le comité a accordé des mentions 
Pêcheries, l’hon. Dr Camille Pou- honorables aux auteurs de trois 

- • autres communications: MM. S. G.
Mason, Institut canadien des re­
cherches sur les pales et papiers, 
Montréal; C. T. Buchanan, ingé­
nieur en chef adioint, Consolida­
ted Paper Coro., Grand-Mère, Que., 
et W. T. Butler, surintendant du 
contrôle de la production. Abitibi 
Power & Paper Co., Sault-Ste- 
Marie, Ont.

Le prix décerné par la section 
technique au président de comité 
qui a rendu le nlus grand service à 
la section, et à l’industrie canadien­
ne pendant l’année, fut présenté 
par M. R. L. Weldon, président, 
Bathurst Power & Paper Co., Mont­
real, à M. W. H. Birchard, adioint 
au chimiste en chef, Fraser Com­
panies Ltd., Edmunston, N.-B.

Le concours de sécurité entre 
usines de pâtes et papiers, est 
une initiative du ‘‘Pulp & Paper

Instruments aratoires 
Accessoires d’autos ..
Banques et institutions financières,...

est communiquée aujoiud’hui par 
l’Association du transport aerien 
international.

Le record mensuel précédent 
était celui du mois d’août 1949, 
pendant lequel les comptes réglés 
par la Chambre de compensation 
de 1TATA avaient atteint un total 
de 15,327.584 doUars.

La compensation directe entre 
comptes débiteurs et créditeurs a 
permis de liquider les comptes 
du mois de novembre dans la pro­
portion de 84.6 pour cent, sans 
versement de fonds ni achat de 
devises étrangères. Les soldes 
restants après ces opérations de 
compensation ont été réglés en 
dollars et en livres sterling (né­
gociables.

Du mois de janvier au mois de 
novembre 1949, le chiffre d’af­
faires total de la Chambre de 
compensation de 1TATA s’est éle-1 Pâtes e papiers 
vé à 150,882.000 dollars, tandis. Matériel ferroviaire 
que le chiffre correspondant par | Outillage divers 
les onze premiers mois de l’an- Commerce de detail 
née 1948 était de 110,310,000 dol­
lars.

la réduction de $6.00 à $4.50 des 
dividendes de Consolidated Smel­
ters. La section des meuneries et 
entrepôts a décliné d’un million de 
dollars, par suite du pa'ement 
d’un dividende de $10. par Relian- 
cj Grain, en janvier 1949.

Le fer, la houille et l’acier, la 
pulpe et le papier, ainsi que le 
groupe de l’outillage divers ont 
progressé; leurs dividendes dépas­
sent d’un million de dollars les 
sommes versées l’an dernier, à la 
même date.

Le tableau suivant permet de 
comparer les dividendes versés en 
janvier 1949 et 1950:

Jan. 1950 
Nil 

174,671 
2.169,484

Mines métalliques et diverses........... .
Brasceries et distilleries...............
Construction . ...............................
Produits alimentaires .............
Mines d'or ....... .......................... .
Fer, huuille et acier .............
Meuneries et entrepôts de grains
Industries diverses .......................
Pétroles

son, rédacteur en chef du maga­
zine, a présenté les écussons pen­
dant le déjeuner aux deux ga­
gnants de 1949.

Le gagnant de la classe A, pour 
les usines comptant plus de 50,000 
heures de travail par mois, a été 
Price Brothers & Co. Ltd., division 
de Jonquière, Jonquière, Qué., où 
aucun accident n’est survenu en 
1949, en 618,543 heures-hommes. 
La division Crabtree Mills, de 
Howard Smith Paper Mills Ltd., 
à Crabtree Mills, Qué., qui n’a pas 
eu d’accidents non plus, pendant 
526,243 heures-hommes, a décro­
ché la palme dans la classe B, pour 
les usines comptant moins de 
5Q,0()p heures de travail par mois.

ASCOT METAL 
CORPORATION

M. Fred Hall, gérant de la rftine 
d’Ascot Metals Corporation, rap­
porte que le travers-banc du 5e ni­
veau a recoupé la zone minéralisée.

La partie en sulfures massifs de 
la structure filonienne montre une 
largeur de deux pieds et lés veinu­
les du mur donnent une largeur 
additionnelle de deux pieds. L’ap­
parence du minerai porte à croire 
qu'on peut obtenir de cette lar­
geur de quatre pieds du minerai 
d'une teneur plus élevée que la 
moyenne.

On est à étudier si les prochains 
travaux comprendront le perce­
ment en galerie aux 4e et 5e ni­
veaux ou le creusage en galerie à 
l’un des niveaux et l’approfondisse­
ment du puits jusqu'au 6e niveau. 
A l’heure actuelle, les travaux 
sont limités par la puissance du 
compresseur mais un autre com­
presseur sera ajouté d'ici deux se­
maines.

A la surface, la compagnie a 
commencé à préparer les bâtisses 
pour recevoir l’outillage; le gérant 
de la mine dit qu’une bonne partie 
de l’outillage actuel pourra être 
utilisée dans les circuits révisés.

Textiles et vêtements
Transports . ............
Services publics ........

2,937,622
566.997 
615,945.

2,367.194
1,903,238

163,500
2.284.564
1,137,052
7.566,872

732,580
3,281,400

328,427
1,583,379

339.998 
5,583.956

Janv. 1949 
Nil 

229,330 
2,111,266 

20,007,965 
2,959,497 

451,883 
723,292 

2,012,857 
645,316 

1,163,500 
1,771,367 
1,015,660 
6,456.417 
1,138,750 
2,177,912 

319,751 
1,601,276 

400,392 
5,441,119

La récolte de pommes 
en Nouvelle-Ecosse

La récolte de pommes en Nou­
velle-Ecosse en 1949 n’a été que 
de 1,167,000 barils, ce qui est in­
férieur à la production annuelle 
moyenne de 1,500,000 barils. Tou­
tes les pommes seront vendues 
par l’intermédiaire de l’Office de 
vente des pommes de Nouvelle- 
Ecosse, organisation fondée par 
les producteurs eux-mêmes et leur 
servant d’agence centrale de ven­
te. Environ 500,000 barils seront 
vendus au Royaume-Uni par con­
trat et l’on s’efforce par tous les 
moyens possibles de garder sur le 
marché intériesir les variétés les 
plus populaires. De plus, on est à 
arracher graduellement des ver­
gers de Nouvellé-Ecosse quelque 
600,000 pommiers de variétés im­
populaires, de manière à faire de > 
la place aux variétés colorées à [ 
dessert qui sont plus en demande, j

Totaux.............................................. $48,480,359 $50,637,550

PoweU Gold............... 90 90 90
Que. LBbnxtar............  19 18',4 1814
Que. Man.......................*7 85 85
Quemont .. .. •• •• *0'4 20V4 2oy4
Quewibe........................ 90 87 90
Royallte .. .. .. . • . 925 920 920
San Antonio ... . 370 370 370
Sherrltt..................... 2Î 4 203 203
Steep Rock .. •• .. . 274 273 274
SuUtvan..................  245 243 243
Teck Hughee .. ,. .. 299 298 298
Coton Gaa ................. 15!» 1514 Ji’té
Upper Canada......... 305 295 295

Venture ......................... #5 65 *»
Watte............................ 885 «85 885
Wtltaey........................... 1014 JJ JJ
Wr Harg.................. • 212 210 212

CurtJ
Brown Co....................... 3Î4 3% JH
Cdu. Bronze............... 25 25 25
Odn. Marconi............. 3 3 3
Oons. Paper................. 18',• 18 18’•
Dalhousle............. .. .. 40 40 40
Dom. Bridge............... i* 44 «
Int. Paper.................... 37% 37% 373»
Price................................ WH WH W a

Bourse de Toronto
. .Fermeture des cours le 2* Janvier

Abitibi Pfd 
Aluminium . 
Ar on . ,. 
Atlantic OU 
Bankflt-ld ..

Ouv. Haut Bas Frun

Brazilian .. . ■
B A . OU . ..
Cal. and Eklm ., 
Cdn Brewerle» , 
Cdn. Celauæe .
C. F. R ..............
Chem. Res .. .. 
Cockshutt ., .. 
Cons. Duquesne

Diet Seagrams 
Dom. Textile ..

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphone : *BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU 'DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT

434 est. Notre-Dame, Montréal

OBLIGATIONS

INTERNATIONALES
Cours fourni» par A. M. KlUtlER A Cù 
38* ouest, rue St-Jacqnes, Montréal 
Cours de fermeture à New-York

Offre Dem
Australie, 3%94 1988 
Brésil, 3V,% séries 1-5 
Brésil, 3Vii>. séries 6-30 
République de la Bolivia 7 
Chili, 6% 1961
Colombie. 3% 1970 .......
Italie. 1*3 1977 ...........
Halle, 7<ii 1951 .........
Medellin, 1954 .......
Milan. «%<■'„ 1952 .........
Norvège e’s'l 1965 .........
Pérou, 9c/c, 1960 ■..—
Pérou, 1997
Rio de Janeiro eHCo 1933 

'Rom*. 6'a% 1952

85 Va 86
66
63
13H 1314
71V, 28
43*-, 44 V,
36 37
56*; 87
44 M, 4814
49*,,
96 71
2114 2114
18*. 18*4
39 45
40*4

FLEURISTE

FLEURS
Bien choliiet Bien p-éientée*

buse o/JWrs
157.8, rue de la Montagne 

Pré* Shtibroeke

PLatcail 4444

liot, qui a été l’instigateur de ce 
mouvement de formation profes­
sionnelle pour les pêcheurs, a vi­
sité l’Ecole d’apprentissage en fin 
de semaine et après avoir rencon­
tré les élèves et les professeurs, 
a résolu d’intensifier le mouve­
ment en organisant immédiatement 
d’auires cours.

Les élèves qui suivent ce cours 
sont: MM. Louis-Arthur Roussy,
Edgar Roussy et Lucien Roussy, de 
Gascons; Laurent Landry et Gé­
rard Lecler, de St-Omer; Alcide 
Boulay et Raymond Mathurin, de 
Anse à Valleau; Marcelin Denis,
Francis Ouellet, Adrien Denis,
Paul-Emile Cloutier, Laurent Clou­
tier. Egide Denis et Eugène Clou­
tier, de Petit Cap; Gilles Lelièvre,
Guy Desbois, Maurice Lelièvre, Ro­
sario Lelièvre, Romuald Mclnnis . . ------------
et Léoopld Lelièvre, de Ste-Thérè- j Magazine of Canada” p’ü decerne 
se de Gaspé; Russel Smith, de | chaque année deux plaques aux 
Newport; Adrien Dubé, Lucien i papeteries de deux classes qui ont 
Dubé Alphonse Nicolas et René ! eu le moins d’accidents au cours 
Dubé de Petite Rivière-Ouest; An. de l’année, par rapport a leurs 
toine Dunn et Mathias Dumaresq, heures de travail. M. J. N. Stephen- 
de Rivière au Renard; Gérard Jau- 
bert, de Petite Rivière au Renard;
Ovila Lambert, Grande-Rivière; et 
Raoul Ferry,^de ^Cap des Rosiers.

Assemblée annuelle de 
Canadian Breweries

M. E. P. Taylor, président de 
Canadian Breweries Ltd, a déclaré 
hier, lors de l’assemblée annuelle 
des actionnaires, que les résultats 
obtenus par la compagnie étaient 
excellents alors que le volume des 
ventes a atteint un nouveau record 
en décembre dernier. M. Taylor a 
noté que les fortes dépenses de 
publicité faites aux Etats-Unis 
commençaient maintenant de pro­
duire leurs fruits. Les ventes amé- j 
ricaines, faites au cours de jan | 
vier. ont montré une forte aug- i 
mentation comparativement à 
celles de l’an dernier.

M. Tavlor a aussi noté que les 
salaires payés dans l’industrie de 
la bière ainsi que le coût des ap­
provisionnements avaient augmen­
té de 100% au cours des dix der­
nières années alors que les prix 
de vente de la bière au public 
n’aavaient augmenté que de 20% 
seulement. M. Taylor a encore in­
diqué que les profits qui seront 
réalisés au cours du présent ex- 
eereice financier sehont aussi con­
sidérables, peut-être plus que ceux 
réalisés l’an dernier.

Au cours de la réunion, les ac­
tionnaires ont approuvé un règle­
ment portant le nombre des direc­
teurs de 12 à 15.

Moyenne à la Bourse 
de Montréal

10 » 10 15
UT IN PA OP

Ferai hier 73.0 124.8 311.95 87 41
Ferai ant. 72.8 124.6 310.62 67 42
Scm prte. 71.5 118 7 272.55 64,52
Mois préc 71.5 115.6 273 56 94 15
Anu prte 75.7 130.1 361.31 58 11
Max 1949 73.9 132 4 343 31 89 50
Min 1949 70.0 109.3 251 34 6017

East Sullivan ..
Elder...............
Fed Pete .. .. 
Giant Yellow .. 
Hard Bock .. . 
Imperial Bank 
Imp. Oil .. .. 
lut. Nickel .
Joliet...............
Kirk Lake .. . 
Labrador .. ., 
Lake Dufau.lt .
La Lua ............
Loblaw A .. ..

Nat. Pete .. .. 
Nat. Steel Car

Nicholson ..

Pac. Pete .. 
Piccadilly .. 
Pickle crow

’22% 221» 22*8
56 56 56
28 27*,i 28

150 14» 14»
714

401»
7 71»

■»'„ 40'.
W, 181, 19<»
255. 25 25%

795 790 755
2*2 la 22%
29 29 29
17*4 17 ta 17*4
74 74 74
16 lb 16* a 16*4
89 82'i 82%
55 52 55
20',4 2014

m»
814

20%
iPi 11%
7*4 714

485 470 470
42 39 39

275 265 272
625 625 825

37*4 37 37
47 *, 47'i 47%
211. 21»» 21%
311» 31% 31%
70 70 70

127 127 127
460 450 450
118 117 118
215 215 215

31% 31% 31%
254 250 250

57 48 50
24 23% 24
33 33 33
20*4 20*,4 20%

148 148 148
58 56 57
67 >4 67 67

268 264 268
68 64% 65

480 455 455
8*4 8 8

185 185 185

Tfa de ta meillewie Jjjualüë
mm

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE

Importante découverte de minerai 
de 1er presque pur au Venezuela

New-York, 27 (AP.) — Des re- influence considérable sur la pro­
cherches intenses conduites depuis 
cinq ans par des Américains au 
Venezuela ont conduit à la décou­
verte d’un riche gisement de mi­
nerai de fer. Les directeurs de 
Bethlehem Steel annoncent, en ef­
fet, aujourd’hui, la découverte d’u­
ne montagne contenant du mine­
rai de fer à l’état presque pur dans 
le centre du pays. Les ingénieurs 
de la compagnie estiment que cet­
te montagne contient plus de 
1,000,000,000 de tonnes de minerai.

Le ministère de la défense natio­
nale aux Etats-Unis se montre très 
intéressé à cette nouvelle décou­
verte, car celle-ci peut avoir une

Horace Labrecque
er fils Ltée
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515, rue Cherritr
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Bureau i LA. 8482 - Dom. AT. 42*1 
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Chartrè, Samson, 
Beauvais, Gauthier 
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PAUL QONTHJER associé A titre 
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P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accmmtan»
B GAGNON C.A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG 

TéL HArbour 3990

duction américaine et permettre 
une certaine économie des réser­
ves du lac Supérieur. On sait que 
l’industrie américaine consomme 
une grande quantité de minerai de 
fer. Au cours de la dernière guer­
re, plus de 500.000,000 de tonnes 
de minerai de fer ont été utilisées 
pour la défense nationale.

Cette découverte comme celle 
faite au Labrador peut avoir une 
grande influence sur l’industrie 
métallurgique aux Etats-Unis et 
changer presqae complètement l’o­
rientation actuelle de la produc­
tion.

?

Curb de Montréal
Fermeture de» cour» le 26 jsnyler

4
22%
18%
16%
24%
5%rt

50
100

•
80
56
7

Blast Bull.............470

Auto F*b B . 
Can * Dom C 
Cous Paper 
Donnacona .., 
Ford A 
Int. Paints 
Maclaren P 
Westeei Prod 
Western Grain 

MINES
Anacon...............
Ascot ...............
Duvav

Haut
4
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18
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Moyenne à la Bourse 
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Sh er Gordon
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200.16 104.09 112 83 60.72 
200 76 104 01 112 43 60 44
202 36 113.73 114,46 70.21 
158.93 87.96 77 94 39.73
191 44 104 68 113 03 61 78 
149.13 79 1* 7767 28 68

La Banque d’Epargnc de 
la Cité et du District 

de Montréal
Assemblée générale annuelle

L'assemblèo générale 
actionnaires de cette

POUR CONSERVER NOS RESSOURCES — La premier ministre a 
accordé son patronage au mouvement lancé par la Caiting Club de 
Québec, pour la protection de tout» nos ressources naturelles. On 
voit ici M. Saint-Laurent lignant la proclamation du club. (Photo C.P )

I

annuel'e de» 
Banque sur» 

Beu k son bureau principal, 262 oue»t, 
rue St-Jacque», Montréal, lundi le 
treize février 1950, 8 midi, pour la ré­
ception dea rapports et étata annuel», 
pour l’élection de» administrateur», 
ainsi que pour l'expédition d» toute» 
autres affaire» qui pourraient être »ou- 
mlse» à Vaaaemblée 

Par ordre du Conseil
d’Admlntstratlon,

Le Directeur général,
T. TAGGART SMYTH 

Montréal, le • Janvier 1950,

Kenn hier
Ferai ant.
Hat 19W
Bas 1949
Haut 1948
Bat 1948
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M. Léon Mayrand au Richelieu

Rôle de premier plan du Canada dans 
rinfemalionalisaiion de Jérusalem

Sous la présidence de M. Léo­
nard Lauzon, le club Richelieu te­
nait hier midi sen diner hebdoma 
dairt à l’hôtel Queens. M. Léon 
Mayrand, avocat et diplomate, 
sous-ministre adjoint au ministère 
des affaires extérieures du Cana 
da, était le conférencier invité. Sa 
causerie, admirable de rigueur et 
de correction, portait sur le rôle 
de premier plan qu’a été celui du 
Canada aux Nations Unies, et sur 
les diverses commissions de conci­
liation qui ont étudié la question 
si longtemps disputée de Jérusalem 
et des Lieux saints.

M. hiayrand a tracé un bref his­
torique de toute la question. Par 
la résolution du 29 novembre 1947, 
la commission d’enquête chargée 
par l'ONU de soumettre un projet 
de règlement propose l'internatio­
nalisation de Jérusalem, sous la tu­
telle de l’ONU. Le projet reposait 
sur les données économiques de 
Palestine. Il prévoyait le rallie­
ment de Jérusalem à l’union d’Is­
raël et de la Jordanie, sous le 
contrôle armé des Nations Unies.

Rappelons que le Canada, repré­
senté par le juge Rand, de la Cour 
suprême, et M. Léon Mayrand, fut, 
avec M. Ralph Bunch, futur média­
teur le principal artisan de cette 
résolution.

Cette résolution, après enquête 
sur les lieux Saints, et rencontre 
avec les divers groupes ethniques 
de Palestine, constitue le rapport 
de base qui a servi à toute l’étude 
de cette question.

Mais à la fin novembre 1947, le 
refus de Londres d’assumer la dé­
fense de Jérusalem à moins d’ac­
cord entre Juifs et Arabes, et l’op-

Îposition catégorique des Arabes à 
’Internationalisation, mirent le 

projet dans un sérieux embarras.
Après la guerre civile, et les of­

fres de conciliation, l’ONU forma 
en décembre 1948 une nouvelle 
commission de conciliation. Cette 
dernière proposa la division de Jé- 
rusalem en deux zones, respectant 
les confessions religieuses, et la 
nomination de commissaires de 
l’ONU chargés de maintenir l’or­
dre et d’assurer les échanges com­
merciaux.

La résolution fut renversée par 
une contre-proposition de l’Aus­
tralie, appuyée par la Russie. On

5 morts dans 
l'explosion 
d'un pétrolier

Sydney, Australie, 27. (Reuter) 
— La liste des victimes de l’explo­
sion d’un pétrolier dans le port de 
Sydney s’est maintenant élevée à 
5. Deux des blessés ont en effet 
rendu le dernier soupir à l’hôpitai 
On. sait que 1S autres marins se 
trouvent encore à l’hôpital, un cer 
tain nombre d’entre eux se trou 
vent encore dans un état critique

C’est l’explos1 jn d’un réservoir 
d’essence qui a mis le feu au na­
vire dont l’intérieur a été complè­
tement ravagé.

Cc&f/k&

■SsüSw»1**.
J.-A.DESY C*

MONTRÉAL

EPOUX OU PARENTS 
D'ABORD?

La venue du premier enfant, 
quelque désirée qu’elle ait été, 
marque un dangereux tournant 
sur la route du mariage . . . 
une romancière bien connue 
nous l’affirme dans le numéro 
de février de SELECTION. 
Lisez pourquoi il faut éviter

tue l’enfant, en prenant trop 
’importance, devienne une 

cause de désunion dont il souf­
frirait lui-même plus tard 
... et pourquoi, si vous restez 
•esentiellement mari et femme, 
vous réussirez mieux tant dans 
votre rôle de parents que dans 
votre rôle d’époux.

En tout, une trentaine d’ar­
ticle* d’un intérêt universel, 
condensé* pour voua épar­
gner du tempe.

Achetas/• numéro do février j

Sélection
du Reader's Digest

168 pages 25i

décida de revenir à la résolution 
de 1947, mise de l’avant par le Ca­
nada.

C’est la substance de cette réso­
lution qui remporta les voix de la 
troisième commission d’enquête, et 
finalement de l’Assemblée généra­
le. La réalisation de cette inter­
nationalisation est confiée au Con­
seil de Tutelle qui aura charge se­
lon le voeu de la Russie, de la dé­
mocratiser. Notons que le Canada 
s’est cette fois abstenu de voter, 
non sur le fond de sa propre réso­
lution de 1947, mais sur la possi­
bilité pratique ’e l’imposer sur 
des considérations religieuses, et 
surtout démunie de pouvoirs coer­
citifs en matière économique et 
militaire.

Cet aperçu, note M. Mayrand, si. 
gnale le rôle éminent du Canada 
dans cette épineuse question, et 
confirme peut-être sa place dans 
les rangs des nations adultes.

M. Tean-Paul Verschelden, avo­
cat, a présenté le conférencier, et 
c’est M. Jacques Mélançon, de 
United Auto Parts, qui l’a remer­
cié.

On remarquait, parmi les invités 
d’honneur, la présence de M. Os­
wald Mayrand, directeur de la Pa­
trie, de Me Albert Mayrand, avocat 
et professeur à la faculté de droit, 
à Montréal. M. le sénateur Léon 
Mercier et plusieurs autres mem­
bres distingués.

Incendie à bord 
d'un navire

Sabotage ?
Auckland, Nouvelle-Zélande, 27. 

(Reuter). — Un violent incendie 
s’est déclaré hier, à bord 
du navire Wairangt, qui est ancré 
dans le port d’Auckland. C’est la 
deuxième fois depuis le début de 
la semaine que se produit un tel 
incident. La police enquête et lais­
se entendre qu’il s’agit possible­
ment d’un sabotage.

Les réparations du précédent 
incendie étaient à peine termi­
nées qu’un marin s’aperçut que 
le feu s’étaient à nouveau déclaré 
dans une cabine. Les marins assu­
rent que ce dernier incendie ne 
peut être un accident._________

Perte de $10,000 
dans un incendie

Des dégâts évalués à près de 
$100,000 ont été causés, mercredi 
quand un incendie a éclaté dans 
les étagères et les comptoirs d’une 
succursale de Rossy Inc., située à 
2081-83 rue Frontenac.

Les occupants des étages supé 
rieurs durent évacuer leurs logis 
au début de l’incendie, par mesure 
de prudence, lis purent regagner 
leurs lits à la fin de l’incendie.

Les pompiers étaient sous la di 
rection du chef de district Albert 
Matte et du directeur adjoint An 
selme Filion. L’incendie ne dura 
que quelque vingt minutes, man 
les dommages subis par la mar­
chandise sont considérables.

Souscription pour combattre la 
sclérose multiple au Canada

La Société canadienne de la 
Sclérose multiple vient de lancer 
sa première campagne nationale 
de souscription, avec objectif de 
$100.000 pour financer et dévelop­
per les travaux de recherches sur 
cette maladie. C’est ce qu’a an­
noncé le Dr Wilder G. Penfield, 
président honoraire du conseil 
médical consultatif de la Société.

Le Dr Penfield a déclaré que 
25,000 jeunes gens des deux sexes 
sont aujourd’hui victimes de cette 
maladie au Canada et ont hâte 
de voir venir le jour où seront dé­
couverts la cause et les moyens de 
contrôler cette mystérieuse mala­
die qui s’attaque au système ner­
veux, paralyse le malade et sou 
vent le fait mourir. Il ajoûte que 
des résultats satisfaisants ont dé­
jà été obtenus par suite des mo­
destes travaux de recherche pour­
suivis par la Société au Neurolo­
gical Institute, à Montréal, mais 
que des ressources financières 
plus considérables sont nécessai­
res pour réaliser des progrès vrai­
ment substantiels.

Le président du Conseil médical 
de la Société, le Dr Colin K Rus­
sell, a fait remarquer que la sclé­
rose multiple est peut-être le plus 
important parmi les problèmes de 
neurologie qui sont restés sans 
solution jusqu’à ce jour. Il a ajou­
té que jusqu’ici on a dû procé­
der par tâtonnements dans les re­
cherches sur la sclérose multiple 
et que l’intérêt et l’appui finan­
cier du public sont nécessaires 
pour obtenir des résultats sé­
rieux.

La Société canadienne de la 
Sclérose multiple a obtenu sa 
charte du gouvernement fédéral 
en 1948 et elle compte aujour­
d’hui six succursales à travers le 
pays.

L'HON. RINFRET 
EN TOURNEE

L’hon. Edouard Rinfret, minis­
tre des postes a entrepris hier 
soir une véritable tournée élec­
torale.

Il était hier soir au club de Ré­
forme, à une réunion de la sec­
tion étudiante de l’Association de 
la jeunesse libérale du district de 
Montréal.

Demain, le ministre des postes 
recevra les hommages des ci­
toyens de Saint-Jérôme. En effet, 
un comité de citoyens de cette 
ville a organisé un grand banquet 
en l’honneur de M. Rinfret, natif 
de cette ville. L’hon. Louis Saint- 
Laurent, premier ministre du Ca­
nada, et Mme Saint-Lauro.it, assis­
teront à cette fête, qui aura lieu 
samedi soir, en la salle des Che­
valiers de Colomb de Saint-Jérô­
me.

Mardi, le 31 janvier, M. Rinfret 
prononcera une causerie sur les 
ondes de Radio-Etat. Il parlera en 
anglais et en français. Sa causerie 
française sera entendue de 10 h. 
15 à 10 h. 30. Le titre de cette 
causerie sera: “La Constitution et 
les droits des minorités”.

Le 4 février, M. Rinfret sera le 
conférencier-invité aux déjeuners 
bimensuels du comité politique du 
Club de Réforme.

Enfin, lundi le 6 février, le dé­
puté d’Outremont rendra visite 
aux jeu libéraux de Napiervil- 
le-Laprairie à l’occasion du deuxiè­
me anniversaire de cette section 
de l’Association de la jeunesse li­
bérale du district de Montréal.

Visite en pays 
de colonisation

Québec, 27. (D.N.C.) — Dési 
reux de se rendre compte de l’a 
vancement des travaux qui sont en 
cours en prévision de l’ouverture 
de colonies aux environs de Sen- 
neterre, M. Stanislas Bégin, sous- 
ministre de la Colonisation, et M. 
l’abbé Arthur Fortier, directeur 
des services sociaux au même mi­
nistère, viennent d’effectuer une 
randonnée dans l’est abitibien.

Comme les projets que Thon. 
M. J.-D. Bégin entend réaliser 
dans ce secteur intéressent tout 
particulièrement la population de 
Senneterre, diverses personnalités 
de ce dernier endroit ont profité 
de l’occasion pour rencontrer les 
visiteurs. Il y avait là M. le cha­
noine A.-D. Delisle, curé, le mai­
re, les présidents de la Chambre 
de commerce et de la Commission 
scolaire, et d’autres. On exposa 
ses vues de part et d’autres. Me 
Jacques Miquelon, C.R., député 
d’Abitibi-Est, qui avait accompa­
gné les visiteurs dans leur randon­
née, assistait également à la réu­
nion de benneterre.

_ Le sous-ministre de la Colonisa­
tion et le député, ainsi que le 
groupe qui les accompagnait, ont 
pu se rendre en automobile jus­
qu’à l’extrémité du canton Laas, à 
quelque quarante milles au nord 
de Senneterre, en utilisant une 
route qui est à peu près terminée 
et dont la construction est le fait 
du ministère de la Colonisation.

En Abitibi-Est cette artère nou­
velle est considérée comme très 
importante car elle permet d’ac­
céder à divers cantons sur les­
quels portent de gros projets de 
colonisation. De même elle con­
duit aux cantons Quevillon et 
Comtois où déjà sont commencées 
d’importantes opérations forestiè­
res. Enfin, elle permet d’attein­
dre une région minière d’ores et 
déjà considérée comme très pro­
metteuse, celle des lacs Bachelor, 
Cameron, Madeleine, etc.

M. Stanislas Bégin et M. l’abbé 
Arthur Fortier, qu’accompagnait 
M. Guy Samson, ingénieur fores­
tier préposé à l’organisation tech­
nique du canton Laas, ont égale­
ment rencontré en Abitibi-Est M 
Georges Duchemin, chef de dis­
trict de la colonisation 5 Amos, et 
M. l’abbé Louis-Emile Girard, curé 

Rochebaucourt, qui fait aussi 
office de missionnaire colonisateur 
pour l’est abitibien.
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Fin des subventions
Le gouvernement britannique a 

annoncé la fin des subventions Sur 
les produits alimentaires et les en- ! 
grais, ainsi que la prime pour la- ; 
hours. Cette décision réduira les ’ 
dépenses du gouvernement de 45 
à 50 millions de livres sterling. Les 
subventions sur les produits ali 
mentaires, soit environ 27 millions 
de livres sterling, seront abolies 
en février; celles sur les engrais 
(environ 13 millions annuelle 
ment) le seront en juin et la pri- 1 
me de 6.5 millions de livres pour 
les labours a pris fin le 31 décem­
bre.

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS — OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR
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LE ROI DU POULET 
ET L'ESPACE VITAL

Des procédures ont été prises en 
Cour supérieur, pour détrôner le 
roi du poulet (Chic-N-Coop) dont 
le royaume est sis à 1196 ouest, 
rue Ste-Catherine.

Une pétition pour une injonction 
interlocutoire a été présentée par 
B. S. Harrison Ltd, dont le terri­
toire se présente comme une en­
clave dans le royaume, pour faire 
disparaître l’enseigne lumineuse 
par laquelle le roi du poulet affi­
che sa domination.

La compagnie Harrison a loué 
pour quatre ans et neuf mois (es­
poir d’un héritier, sans doute) le 
magasin adjacent au Chic-N-Coop 
Or l’enseigne lumineuse du roi dé 
borde sur le territoire de Harrison 
l’empêchant de recourir au même 
preédé pour aguicher le chaland.

Espace vital, querelle de frontiè 
res’ Faudra-t-il ajouter un nou 
veau chapitre au triste roman des
EUmu «vil?
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ATTENTION!!! GRAND SOU» DE

COMPLETS EN WORSTED
UN BAS PRIX REMARQUABLE POUR VENTE RAPIDE

DUPUIS

Prix ord. 45.00 et 49.50 
GRAND SPECIAL DUPUIS
85 SEULEMENT ! SOYEZ AU RAYON DES L'OU­
VERTURE DU MAGASIN, à 9 h. 30 SAMEDI MATIN 
MESSIEURS...

Chaque complet est une valeur qui défie toute com­
paraison . . . c'est une aubaine à tous les points de 
vue. La coupe est impeccable et la confection des 
plus soignées ... les tissus sont variés et desjDlus 
en vogue . . . toutes les teintes en demande. Modèle 
droit ou croisé au choix. Tailles 35 à 46 dans le lot.

DUPUIS — rez-de-chaussée, Ste-Catherine
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'Wahon' 802
Une économie importante sur ce vêtement

confortable !
Combinaisons haute qualité en souple tricot laine 
et coton que vous payez ordinairement 7.95 cha­
cune ! Profitez du rabais pour en faire provision... 
elles sont confortables et durables. Modèle à man­
ches courtes ou longues et jambes longues. Tailles 
34 à 40 dans le groupe.

SPECIAL DUPUIS 
chacune

5-95
laide ! (ombinaisons Stanfield 1800

PROFITEZ DE CE RABAIS ! Fin tricot laine à lé­
ger pourcentage de rayonne . . . une texture sou­
ple et durable. Modèle à manches et jambes lon­
gues. Prix ord. 8.75. SPECIAL DUPUIS, chacune

DUPUIS — rez-de-chaussée, Ste-Catherine)

SOULIERS

m

Pointures 6 à 12 - largeurs variées dans le groupe
Prix ord. 9.95 - 12.00 - 13.50 - 15.00

UN BAS PRIX ECLIPSE 
CHEZ DUPUIS 

SAMEDI, 
la paire

NE MANQUEZ PAS PAREILLE AUBAINE, 
MESSIEURS... Souliers de Haute qualité... 
50 modèles récents de fabrication supé­
rieure assurant un ajustement parfait, joint 
à l’élégance, au confort, à la durée. Cuirs 
souples dans les nouveaux tons de brun ou 
bourgogne, ainsi que noir. Choix de lacé sur 
le côté, ghillie, è courroie, semi-brogue, 
brogue ou uni genre balmora! ou blucher. 
Semelles épaisses pour plus de durée. 
Formes à pointe moyenne ou large.

DUPUIS rez-de-chaussée, Ste'-Catherîne
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